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DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

DECEMBRE i693.

A PARIS,

OXAND'íJlLLE W PALAIS,



ON donnera toûjours un Volumt

nouveau du Mercure Gala. .r au

premier jour de chaque Mois, & on

le vendra Trente fols relié en Veau

& Vingt-cinq fols en Parchemin,

Xj

A PARIS,

Chcï G. DE LUYNE.au Palais , dans la

Salle des Merciers, à la Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à l'Envic

Et MICHEL BRUNET, Grand' Salle c

Palais, *u Mercure Galanc.
• í

M. DC. XC 1 1 I.

Avec Privilege du Roj»



AVIS. ,'

QUcloues prieres qu'on ait/ap

tes jusqu'à present de bien

taire les noms de famille employez,

dans les Memoires qu'on envoyepour

te Mercure , on ne laìjse pas d'y man

quer toujours. Cela cfi cause qu'ily a,

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne se peutfer'

vir. On reitere la mesme priere de

bien écrire ces noms , en forte qu'on

ne s'y puijse tromper. On ne prer.d

aucun argentpour les Memoires , &

l'on employera tous les bons Ouvra

ges à leur tour , pourveu quih ne

desobligent personne , dr qu'il n'y

ait rien de licentieux. On pne seu

lement ceux qui les envoyent , &fur

A ij



AVIS.

tout ceux qui n écrivent que pont

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes > d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

fajse ce qu'ils demandent. C'estson

peu de chose pour chaque particulier,

& le tout ensemble esl beaucoup pour

u» Libraire,

Le sieur Brunet qui debite pre

sentement le Mercure , a rétably les

choses de maniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de chaque

mots. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui se sont à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer avant

que son commence à vendre icy U

Mercure, Comme ces paquets seront

flusieufs jours en chemin , Paris ne

laifferapas d'avoir le Mercure long'

temps avant qu'ilsoit arrivé dans



a y i s,

les Villes éloignées , mats aussi Us

Villes ne te recevront pas fi tard

qu'ellesfassoient auparavant. Ceux

pjuise le font envoyerfar leurs Amis

ans en charger ledit Brunet , s'ex

posent à le recevoir toujoursfort tard

par deux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre ft-tofi qu 'il ejl impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en fajse le

debit ; & l'autre , que ne íenvoyant

quaprés qu'ils íont leu , eux &

quelques autres a qui ils le present ,

ils rejettent U faute du retardement

Çur le Libraire , en disant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois-. On évitera te

retardement par la voye dudit Sitúr

Brunet , puis qu'il se charge defaire

les paquets luy-mej&e & de les faite



A V I S.

porter à la Pose ou aux Messagers

fans nul interesl , tant pour les Par-

tìcuiers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adresse. Ilsera la mesme chose gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera , soit qùil les

debite , ou qu'ils appartiennent À

d'autres Libraires ,Jans en prendre

four cela davantage que le prixfxé

par les Libraires qui les vendront.

J>)ttand il se rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lafn du mois,

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un mesme paquet. Tout

cela sera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lien d>estrs

contenu



DECEMBRE ií93.

O U S sercz sur

prise, Madame, de

trouver une Mé

daille à la reste de cette Let

tre, mais comme je les com

mence touces ordinairement

par quelque action du Roy ,

A iiij



MERCURE

& que ectte Medaille fait TE--

loge de la generosité de SaMa-

jclté , & de fa consideratioa

pour les Officiers de Mari

ne, vous ne serez pas éton

née de la voir icy. Cc Mo

narque, qui fc plaistà récom*

penser le merite & la vertu ,

î'afavt fraper pour estre dis

tribuée aux Officiers de Ma-

rine qui ont fait des actions

de valeur 3 afin que cette dis

tinction & çctte marque

d'honneur serve à leur donner

de l'émulation. Cc Prince

y est assis fur la pouppe d'un

Navire, & tient d'une main un







GALANT. 9

Trident , & de l'autre une

Couronne Rostrale, qu'U don

ne à un Officier qui fc presea-.

te à luy. On y lir ces paroles»

Vtrsuti Nauticœ yramìa. data.

Je vous ay toujours veu

beaucoup de curiosité pour

les Nouvelles qui viennent

des Pays qac de vastes Mers

separent de nous. C'est ce

•qui m'obligc à vous envoyer

ce que vous allez lire.



oi MERCURE

LETTRE DES INDES.

1ES qouvclles de S'um

fontt cju'À l''arrivée des

derniers ^yldandarins » avec les

quels fejìois en France > fy qui

porterent les Lettres du Pere Ta-

chaud en cette Qourt le Roy fit*

tirer de prison tous les François*

& remit tJMfjJtrurs des Mijjìons

Etrangeres en pojjejjìon de leur

Seminaire > qui leur avoit eflê

efì; pendant la revolution ; aprés
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quoy , pour repondre aux Lettres

du P. Tachard , le Barcalon » ou

Tremier <JWinijìre > qui efì le

premier isfmbajjadeur Siamois

qui a ejìé en rance, envoya de

la part de son Maifìre au Tere

Tachard un CMandarin Chre~

jlien , Pere de l"Interprete qui

ejìoit avec les ^mhajj'adeurs

Siamois en France , auquel il

donna le nom d'Oelouan> pom

\autoriser davantage. Il ordonna

ì deux autres Mandarins de

ïaccompagner. Il a atteniu icy

jusqu'à prefent les Vaijseauxiqpi

ne viennent point , $f le Pere

Tachard nejugeant pas à propos



** MWRCURK

*[«ller à Siam par d'antre voyti

lity a donné des Lettres four s'en

retourner À Siam , rendre compte

4son M'atjìre de fa Négociation.

L'Armée du (f and Mogol ejì

toujours devant Ç'Tigy* Capi

tale de ce Royaume ,où ie Roy (fl

en personne , qui soutient le Sicge

depuis deux ans contre les Mau

res , qui font Cjt ns des Mogols.

Le Mogoly a envoyé un de fia

J^ils naturels pour prejser leSiege.

Il y a bien huit ou dix mots qu'il

y ejì arrivé. Enfin depuis peu »

avec quelque secours qui luy eji

menu »// a diviséson lAtmée en

qttatre C/tmps , dont il eíi imposé
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fbìe de fçavoir le nombre au ju

ste. Les un> disent qu'ily abien

cinquante mille hommes& fem-

mes , mais pas vingt mille Com-

hattans ; les autres plusoumotns.

Outre tes quatre Camps > il a

pUcé par tout des Corps de garde,

four empefchtr les secours qui y

viennent en abondance de Tan~

jaor » Royaume circonvoifn.

Neanmoins ils ne manquent de

rien dans laVille'., ty il y a peu

de jours que le Roy de Gingt en-

*Voya icy une Pendule à racom-

moder.i qu'on luy renvoya, &

dont il fut fort content , faisant

faire des remercicmens. La Pille
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eíi d'un trop grand circuit » fy

dans une fuuatian de difficile

abord, ëlle e(l bajìie fur trois

Montagnes élevées au dessus de

plufvurs autres^ouvertes de bois.

Cependant l'on dit depuis quel

ques jours que les Maures com

mencent kl* presser y qu'ils font

campes au pied des Montagnes >

avançant toujours vers U fille

par da tranchées fy chemins cou

verts , qu'ils pouffent entre les

montagnes circonvoiftnes , & en

forte que l'on dit qu'il n'y peut

plut rien entrer i fi les ^yíffiege^

ne forcent quelque Corps de gar

de , ce qui nefipas bien difficile,
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y Ayant peu de mondr.

Nous nous rejjentons icy aufji

de cette guerre ; mais avant que

de 'vous décrire les Qombats que

nous avons vu donner a nos por

tes > il faut vous dire quelles gens

ce font qui U font. T^ous sont'

mes cependant neutres, Amis des

deux Partis. Le Mogol , pour

harceler fes Ennemis ne pouvant

leurfaire la guerre de tous cojìe^t

permet à de petits,Princes > ou k

ceux qui ont de l'argent } de le-

ver des Troupes a leurs dépens»

ty d'aller fur les Terres ennemies

piller j Voler , s'emparer de*quel

que terrein que le Mogol leur de
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signe , £<r tout ci qu'ils prennent

eji pour tux , en payant quelque

tubut au tsMogoL C'ejì un de

tes petits Princes qui fait aujour-

d'huy la guerre en ces quartiers.

\_A la verité il y a quelques fi-

tres , car cefl fur son Pere

«pe Sabagi prit cette terre de

Çingt. Il s'appelle Syreau. Il a

déja pris quelque petite Place icy

alentour , (fo fe campa premiere

ment dans un Bois , à une demi'

lieue de Pontichery , avec cent

Chevaux > & environ deux cens

J^antafjìm. Ensuite ilfaisoit des

courses dans la campagne , enle*

liant lous les Hejiiaux qu'il pou
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*v$it trouver. Les Marattes >qui

font les Gens du Roy de Gingi ,

vinrent après plusieurs jours au

nombre de cinq cens Chevaux»

& quelquesfantassins*ch afferent

les Maures d'une celebre Pago

de » oùils pretendoientfefortifier,

fy s*y camberent > & de là cm-

pefchoient en quelque façon les

Maures de piller la campagne »

mais ils n'ofcrtnt les attaquer

dans le Bois que lors qu'ils eurent

recett du secours, ^finfi ayant

levé jrois cens Jpantajfns , ils

vinrent pour forcer les Maures

dans le Bois eu ils s'ejìoient for-

tifi'%. Le premier jour ils empor-

Dcccmbse 1693. B
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terent la premiere barriere des,

Maures> <& Avancerent jusqu'au

premier campement , {0 enleve-

rent la Tente le Bagage du

Frere du Çeneral Maure > quiy

fut blefìè d'une balle quiluy per

ça la jambe d'outre en outre im

mediatement au dessous du ge-

miiiì. ílejì encore icy à Pontichc-

ry , où nojìre Frere Jpmcaire le

panse tous les jours. Les Maures

de leur cojìé eurent dix ou dou^e

bleue?. Le Frere du Comman

dant eut aujjì une balle dans le

cofl'e % qui lity efl rejìée dans le

corps , & cejì nojìre Frere Apo-

ticaire qui l'a guerLLcsMarattcs
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se contenterent de cette expedia

tion , £7* s'en retournerent le

soir a leur Pagode. Deux jours

épris ils revinrent à la charge ,

& regagnerent enecre le mes.

me pnfle qu'ils avoient aban

donné , êt* que les Maures

avoient repare', lis le. quitterent

ayant perdu deux hommes avec

dou%e ou quinte bltjse^. Enfin

les Maures} soit de crainte d'tjìre

forces y ou pluslofì manquant de

vivres, se retirèrent U nuit

d'eux'tnesmes , ç^4 les Marattes

vinrent aufji-tojì prendre possession

du Bois. Ils y furent huit ou

quinte jours > puis se vinrent

Bij



20 MERCURE

camper en pletne campagne » a

un quart de licite' de Tontiihcry,

sur une petite éminence y où les

c/fíiures les vinrent attaquer en

plein jour. Les Jïïiarattes ne fi-

rent aucune rejijìance > abandon

nerent leur Camp , £r se retire-

rent en diligence à leur Pagode >

jusqu'où les Maures les poursui

virent, Jpres cela, les Maures

enfles de leur Vifloire , vinrent

se presenter devant Tontkheryt

demander a entrer dedans > ce

t^u'on leur refusa. Ils demande

rent ensuite du Ris » cy d'un cer

tain grain dont ils nourrirent icy

leurs chevaux» disant que si on
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ne leur donnoit au plujìoft ce

qu'ils dtmandoient » ils ejìoient

refolus de se battre. M" Martint

'Diredcur y qui ejìoit a la tejìe

de la Garnison à la porte où les

Maures efloient > leurfit dire que

s'ils aioitnt envie de fe battre r

on les attendoit ; que pour du

7{is & du grain > ils envoyassent

quand ils feraient retournes à

leur Camp t des gens fans armes>

qu'on leur enruendroit* Ils ne ju

gerent pas à propos de fe battre a

f0 fe retirerent dans leur Bois >

où ils font encore» menaçant de

brûler Pontichery. Voila tout ce

que je puis nous dire des nou-
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Delles de a Pays.

Le Perc le Comte'» qui eji un

des cinq quiejìoient à la Çhine %

$ des premiers avec lesquels je

suis venu aux Indes ,ejì revenu

icy pour retourner en France %

mais les Vaisseaux nefìant pd$

venus cette année , il a pris le

pàrty de p^ffèr en Europe sur un

Vaisseau Danois qui part dans

quinte jours. t.AnfìceTerc doit

partir âpres demain de grand

matin. C'ejì par luy que fécris

cette Lettre t pour vous assurer

que je fuis vojìre } f0c. C. Mo*

f'fet > de U Compagnie de Je

sus.
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Je vom envoye une Àfinìa*

titre faite par les Gentils de cette

Terre. Qefì le Tortrait d'une des

Filles du Grand Movpl.

De Pontichery ce z?. Septem

bre 1692.

C'est assez pour vous obli

ger à lire les Vers fuivans

avec plaisir , que de vous

dire qu'ils sont de Mr de

Vin.
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L'AVOCAT GUERRIER;

LA Valeur d'un Prince lor~

rai»

Avoit sait du Vìsir échoues l'en/re'

prise;

De ses fers presente^sa redoutable

main

Veneit d'arracher Vienne , & Sjtde

. par fa prise

jujqkes au font Euxin répandant

U terreur ,

Dans fin Trône ébranlé rajsuroit

CEmpereur.

Un Avocat eharmé de ee trait ht~

De l' Empire Othoman decidoìt dté

destin »

Et



GALANT, k;

- sA guerriere politique \ U fa

Ofoit d'un ton d'Oracle en promettre

Il ne vouloit qu'une Campagne

Four en faire à nos jeux triompher

l'Allemagne » ( Grecs

Et de ce vaste Empire usurpe sur les

Ce témeraire <jrfaux Prophete

Dispojoit comme d'un Procès» . *

Jguc le verre à la main on juge à la

Beuvette. *

Si'y luy dis -je on en croît ta promejse

efr mes voeux ,

iYous en verrons bíen-tost la cheute

ejr la deroute ,

Et cette affaire ira fans doute,

Aufji viste que tu le veux. . -..

Cependant , selon moy , Biíance esta

-. détruire

Moins facile qu'on pourroit dire.

Tottt divis\entre eux que soient let

Musulmans ,

Dcccmbre 1695. C
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Leur force est toujours grands , $

d"autant plus à craindre»

f" *)ue le ftu de leurs differens

A seine est allumé qu'il commence ì

s'éteindre.

Tels qu'à sa/peij d» Loup l'on vois

deux braves Chiens

Sue fOs qui les broiiìUçit oublier

leur querelle t (tue\Le\

Zt tourner contre luy leur ardeurmu-

Telles font de tout temps , à £égard

des Çhreftiens , ( ( Ures

Les vieilles fatfions, lesjalouses (o~

Dés Spahis & desjan'tjsaires.

Il ne faut pour les rallier ,

*>uc leur commun peril > ou qu'une

s*ge Teste,

En/n, /fache qu'un Plaidoyer

Díit auster moins d'efforts qu'une

telle conqutste.

Çe mot de PlaidoyerJît rougir í'Avo

cat i
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jhtoj que né Satirique, u» trait de '

raillerie

Le démonte & le choque ; ainsi U

maisire fat

SurTinnocente Poésie

I ^uiseule est de mon doux fojstr

X.'amusement& le plaisir,

Véchaisnt toute safurie.

Comme tàson petit sens^ c estait 12

de mon coeur

Vendroit de tout le plussensible*

'sel qu'un rusé Gladiateur

II adrejfefur luj faplus fougueuse

ardeur, *

Et par un coup qu'il croit ttrrible

Me traite avec mépris de ycrsifica~

teur.

Prendre cela pour une offense

Eusi esté rencherit sur son extrava

gance ,

Etpcut-esirc à messeuls dépens

i

Cij



a8 MERCURE

Donner la Comedie auxgens.

Ainsitoujours froid& tranquille,

W? } /«y dis'je tn riant , je veuje.

bien avouer

Jj>ue loin d*un effort inutile »

&aller comme toy m'enrouer * •

Au Barreau dont souvent ton vain

babil te chasse - \ » \

Jj)ue loin , dit-je en un mot , d'imitee

ton audace ', ..' . .

,Je ne cherche qu'a mejouer

Sur les sujets divers que rn.offrtlt

tAmasse,. » -'- \ ' „' V

Maisfi , pour son malheur , on n'y

reufìit pas,

On se connois du moins, ejr mal

propre aux combats » , ,-.

Mes Fers du milieu de la franie

Ne vont pointfur tespAj prendre tu

pofle Bizánce.

Mon timide Apollon Uìjsi le Turc en

faix }
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Aux depens du Dieu Mars 3 content

de fa Musette ,

// ne se me(le fas d'emboucher U

Trompette ,

Es rime bien o» mal un Cvnte , ou

des Sonnets»

D'aideurs dans tous les Vers qu'U

s'avise defaire ,

Comme il n'a pourfui but que de ft

' \ divertir * -

J>)ue. le succès en soit ou mauvais$

« :\-*u prospere j -

De fa part je veux t'avertit

/' ^sr'il ne s'en embarajje guere.

J,hfon les critique , ou non ,je n'en

. , *! feray jamais

tlusgay , ny plus chagrin } mais ra

vi des progrés

*>ut l'heureux Leopold fait fur cet

Infdelie * ( nouvellet

ÏÏoujaifts avec platsrj'en apprens la
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Fais-en de mesme, Picotin,

Et qmy que la Plume a la mai»

Le Barreau que tusuis te connoìjfe in±

trepide >

Un Sabre ne sied bien qu'en telle»

etun Alcìdc.

Plaide , écris , voilà ton empsoj,

Et ne t'avifeplus , crois moy >

B'aller avec tant de visteffh

Sans pitié > fans raison détrônerS4

. Haute/se-

Etourdy de ces nouveaux traits »

Et dans la Saile du Palais

Au desespoir ensin de voir qu'on le

r*legue

Picotin , tel qu'un Dom Diegue » ,

Relevant ptmoujlache, enfonçantJim

chapeau ,

S'en fait un point d'honneur nou

veau y

ftJe bridant le ncxrÁ* fout de f*

teignajc, '
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Ut devore desjeux , tfr du doigt mi

< menace*

0» ne ponvoitle retenir f ( nir3

Jusques à degai/her il vouloìt en ve~

Et U presence d'un bon fere

Dont on left rejsouventr,

lut mesme de Ufeint à calmerfì

colere*

Son équipage cavaliery

Car nous estions aux champs , Favoit

rendu fifier,

J)u'en Heros (le Roman il soutint

cette audace. 4 - ^ ;

<>)u 'auroitfait un autre à maflacef t

Se fuft-il emporté ? De quèk air eufcU

fris A

Cette extravagante menacés \

Eujî-il pour l'en punir tranché /<•

l Amadis ì

lien eujì rj fans doute , & eefi'te

re çuejcjs,

S
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ìtíyant creu , pourle mieux confondsea

^ue l'on ne devoit pas Autrementy

répondre.-

Cependant par cette deuceurt

Bien loin de rentrer en luy-me/me l

De rouge qu'il ejïoit ce fou devenu

» .. blcjme ,

Fulmine , écume , bave , drpwjfc fi

fureur

Jusqu'au point que fa main trompée

Dwsson bras gauche pris cròitpren-

^ •-' du'-fin épée »

Mais un verre de vin quiparutà fe$

yeux,

3>)uel prodige ! en agneau changea et

furieux ,

Et ce remede salutaire

Opera tout dun coup , & mieux

Jgue tout ce qu on aureit pû faire*

Ilfut aJscT^facile aprés

De lefaire avec moy consentir k Lt

\p*ix<
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Mais avant que de U conclure

ll me fallut pourtant nier

£)ue par ce mot de Plaidoyer

jf'euje malignement voulu luy faìrt

• . injure ,

Et ce Fou radoucy jura de son costêg

J>)UC des tures est repos latjsant Ig

. - vajle Empire ,

ll n'iroit plus pour le détruire*

Si vifle qu'il avoic esté,

EPIGRAMME j|

Sur 1e racfmc sujetr

Ç^UandPicoùn me cite & Bartok

Cujas?

Je le pyens pour utn habile homme ?

Et m imagine enfin que l'Orateur ds

Rome

. ; L*j cfderoìt icj le pas* • i . - ^
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Mais quelle éclipse pour sa gloire ,

J)és qu'il vient à parler de guerre &

de combats ?

Ces matieres qu'il n entendpas

M'ouvient lesyeux , & me sens

croire,,

4gue s'il en parle en Avocat,

Jlpourroìt bien aujfi plaider envrdjf

Soldat.

AUTRE,

f ors que choz. Picotinje vais pouf

mon affaire y

Taciturne & distrait il ne triécoute

pdS y

Hais yient-on à parler de guerre <$*

de combats,

JuJJï-rost tl sourit, &ne peutplus

Je taire.

dh! sipour mon malheur H entend

U íalaii
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jfujfi-mal que sArt militaire,

C'en essais ,je perds mon Procès,

Ch du motos peu s'en faut que je

n'en desespere.

En vous parlant dans ml

Lettre du mois pasle , des Be

nefices donnez parle Roy, je

vous appris que MrTÀbbe de

Pomponc avoic este gratifié

de PAbbayc de S Medard de

Soissons , & me contentay de

vous dire en peu de mots r

qu'ayant l'espric & la pieté de

ceux de sa Famille » il pouvois

tout esperer des bontez du

Roy. Depuis ce temps là il
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m'cst tombé entre les mains

íint Lettre d'un homme fort

éclairé, qui vous apprendra •

plusieurs choses curieuses de

cette FamiHe. Souvenez-vous,

Madame, que ce n'est pa< moy

qui parie.L'Abbaye de S Mc-

dard de SoiíTons , que 1e Roy

abonnée à Mr i'Abbé de;

Pcmpone , est une des plus

belles Abbayes de France , &£

qui n'a jamais esté possedée

que par des Princes & des Car

dinaux , ou des Evcsqucs. Elle

releve immediatement du

Saint Siege , partage les droits

Episcopaux avec l'£vesque d«
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Soissons, & donne droit de

seance au Chapitre de la Ca

thedrale ; mais ce qu'il y a de

plus agréable -pour Mr i'Abbé

de Poinponc2^ e'est que la

JurisdiíHoft & lésrTerres de

cette Abbaté joignent celles

de Mr son Pere à PomponeJ

Ainsi clic approche un íì di

gne Fils d'un Pere illustre \ au

heu qu'auparavant il estoijç

obligé de passer une bonne'

partie de fa vie dans le fond

du Poirou à Saint Maixenr»

doht il estoic Abbé, & dont

il a remis l'Abbaye, n'ayant

jamais Voulu posseder cìclx
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Benefices à lá fois , par uá

principe de pieté qui est he

reditaire à ect te illustre Mai

son. Je vous ay parlé souvent

de MlSses Freres 9 le Marquis

& le Chevalier , Colonels des

Rcgimens de Hainaut 4c de

Dragons de Furstemberg, &

de la valeur avec laquelle ils se

font distinguez dans plusieurs

Combats. Jc vous diray que ce

dernier , par une perte qu'on

iie sçauroit . assez déplorer ,

vient de mourir â Mons>aprés

tine maladie assez longue, qui * •

Ya emporté dans la fleur de

ïage. Ç'cstoitunGcntilhoni-
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tac plein de vivacité,de coeur,

d'esprir, & de^qui on pouvoit

tout esperer. M!SArnauld sont

d'une noble & ancienne Mai

son d'Auvergne. Il y a plus

de deux cens ans qu'une Fille

de leur Maison suc mariée à

un Seigneur de la Fayette > Pe

tit- fils de celuyqui estoit Ma

réchal de France sous Char

les V I. Henry Arnauld , qua

trième Ayeul de celuy dont

je vous mande la mort, estoit

Gouverneur de la Ville &

. Çhastcau de Hermanc, petite

Ville de la Basse-Auvergne ,

lieu de fa naissance , à huit
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lieues de Riom . sur les Frott-

tiercs de la Marche du Limo-

íìnpiés d'Ufcz. II épousa ver§

Tan 1480. Catherine Baciot,

Parente de eeluy qui fut Con

seiller dti Parlement de Paris,

j&'MaistTe des Requcstes sous

Louis XI. donr Mr Baciot»

Marquis de Moussy , & M1$/

Baciot i Comtes d'Honneiiil,

& du Mazy , font sortis. Peu

de temps a pr és ce Mariage, il

vint s eublir &, fixer fa de

meure dans la Ville de Riom,

où Pierre de Bourbon, Comte

de Bcaujcu , Duc de Berry fi£

d'Auvergne , prince du Sang»
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& Gendre da Roy Louis XI;

îenoit fa Cour» & faisoit sa

residence ordinaire. Comme

ce Prince estoit riche, liberal,

& magnifique, & que la Prin

cesse Madame Annede Fran

ce sà Femme » quigouvernoic

absolument l'esprit deCharles

VIII. son Frere, & estoit Re

gente pendant sa minorité ,'y

rcsidoit ausiì avec son Epoux>

ils ne manquerent pas d'attirer

auprés d'eux dans cette met

me Ville de Riom , Capitale

de leur Duché > tout ce qu'il-

y avoit de gens dans la Pro

vince d'Auvergne , & dans le

Decembre ifyf. D
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voisinage, distinguez par Ieitf

naissance & par leur esprit».

Henry Arnauid fut du nom

bre. On montre encore dans

Riom la maison , aussi bien

que celles des Montboiífier,

Montmorin. Chazeron > Fia-

rac , Chasteaugay > Mariiiac,

Dubourg , Duprat , Forgct &

Robertet , qui tous furent les

principaux Officiers & Favo

ris du Comte & de la Com

tesse de Beaujeu ■ & du Con*

neftable de Bourbon , leut

Gendre, par qui ils furent

tous avancez dans la fuite aux

premières dignitez de TEpés
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& dela Robe. Henry Arnauld

fut d'abord Ecuyer du Comte,

& sic amitié étroite avec Flo-

rimond de Robertet , qui de

puis longues années avoic

quitté Montbrifon en Forcit,

lieu de fa naissance , pour s'é-

rablir dans Riom à la Cour

du Comte , dont il estoic Se-

cretaire, & dont il gouver-

noit absolument rcsprir,com-

me il gouverna ensuite celuy

de Charles VIII. à qui la Re

genta l'avoit donné, & celuy

de Louis XII aprés la mortdu

Cardinal d'Amboise, & enfin

celuy de François I. dont il

Dij
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suc Secretaire d'Etat. Rober-

tet aimoit si fort Arnauld,quff

lorsqu'il fut obligé de quit

ter Riom pour alíer s'établir à

Paris . à la Cour de Charles

VIII* il y amena tous ses En-

fans 3 hoffmis Jeanne de Ro-

bertet» Ca Pille ainéc , qu'il

iaifla àRiom entre les mains

de la Femme de Mr Arnauld,

exprès afin qu'ils la mariai-

spot avec Jean Arnauld leur

Fils ainé, quaudclle seroit en

âge. Mais les Turcurs cn use-

rent avècplus de generosité r

Çar' 'ne* croyant pas leur Fils

uú assez bon Party pour une
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Fille de si grand merite > ils la?

marierent au plus riche jeune

homme? de Rjorn, nommé

Amablc de Ceriers , Seigneur

de Palernc & de Saintignac»

Fils d'une iMariliac. Apres lé

déparc de Roberter , Arnauld

fut ecluy de tous' les Courti

sans qui s'insinua le plus avant

dans les bonnes grâces du

Connectable , qui luy conser

va les Charges d'Ecuyer „ & 1e

Gouvernement d'Hermant,

qu'il avoic euës sous le Comte

de Beaujeu » son Beau-pere.

Lors que les biens du Conne

ctable furent; confisquez > &
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que ce Prince fut declare còà3

pabledc Lcïc - Majesté , &

poursuivy par François I. Ar-

nauld aida à Ic sauver » en fai

sant ferrer ses chevaux à re

bours. Ccc artifice luy réussit;

car ceux qui poursuivoicm le

Connectable jugeant par ls

trace des chevaux qu'il estoiç

part y du lieu , où au contraire

il estoir caché& retiré , alle

rent courir inutilement où il

n'estoit pas. Du Mariage de

Henry Arnauld & de Cathe

rine Baciot sortirent deux Fils»

Jean qui mourut fans Enfms»

& qui Tannée i;42.preniuans
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îes Registres Baptistairesde I»

Ville de Riom , la qualité dç

Commandeur d'ï-Lrmant, 06

Ancoine qui continua la po

sterité. Ce dernier épousa en

premieres Noces Marguerite

Moíhier Dubourg , proche

parente du Chancelier de ce

nom , Sceur du fameux Anne

Dubourg , Conseiller du Par

lement i & de Jean Dubourg,

LieucenantCnminel de Riom,

donc il n'eut qu'un Fils uni

que, nommé Jean, qui se ren

dit celebre dans la suue des

temps. C'est ce fameux Jean

de la Moite - Arnauld donc
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parle Mr de Thou dans son

Histoire avec tant d'éloge >

qui à la teste d'une Compas

gnie de Cavalerie» dont il

estoit Capitaine , s'enferma

dans la Ville d'YíToire, qui

tenoit pour le Roy contre la

Ligue, & en soutint long-

Temps le Siege , aveç les Sei

gneurs de Chabanes & de

Chazcron, aprés quoy il fit

une sortie vigoureuse à ía* teste

de trente Maistres de sâ Com

pagnie, sur les Ennemis, &

íua de íà propre main le Com-

i ede Randam, Chef du party

àc la Ligue en Auvergne,.

Pere
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Pere de feue Madame de Se-

neecy > Gouvernante du Roy.

Cette more suc la cause de la,

levée du Siege d'Yssoiro „ &

du gain de la Bataille qui fe

donna ensuite , & qui assura

toute l' Auvergne à Henry IV.

le mesme jour & la mesme

année qu'il gagna la fameuse

Bataille d'Yvry, comme le liiy

écrivit en termes exprès 1c

Cardinal de Vendofme , dans

une Lettre dont ('Original est

crure les mains de Mr 1c Mar^

quis de Chazeron le Fils, Lieu

tenant des Gardes du Corps.

Elle est de Tannée ijpo. An*

Decemb. 1695. E
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coine , Pere de cc Jean Ar-

nauld , suvic d'abord, comme

avoic fait son Pere , la profes-

sion^des >armcs. Il- leva une

Compagnie de Chevaux - Le

gers , & fè cíouva en plusieurs

occasions perilleuses ; mais la

Reine , Catherine de Medicis,

feule Heritiere de l'ancienne

Maison d'Auvergne.qui avoic

fondu daîis la personne de sa

Mcrc , connoissant la fidelité ,

& la capacité de cc' mesine

Antoine Arnauld dans les

affaires > le fit son Procureur

General, & luy donna austì la

Charge de Procureur du Roy"
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su Presidial de Rions, qiiî cit

cc temps-là- avoit plus de qua

rante lieues d'étendue , ceux

«icGuerct, dcClermont, &

<TAurillac h'en ayanr pas esté

encore démembrez. Antoine:

se distingua fort dans ces deux

Charges, & y signala son zele

ôc sa fidelité' pour IcRoy. II

pirchd> dan* tous les Actes quí

restent de luy la qualité de

Seigneur de la Motte , de

Chantegrenelle , de Fontaine

bleau, de Pessac , &deBOn-;

hefilles , qui font des Fiefs

& des Chastcaux aune demi-

lieue" de Riom. IV épousa en

Eij
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secondes Noces Anne Fori

get, Fille du premier Maistre

d'Hostel du Connestable de

Bourbon , & qui cstoit de la

mesme Maison » dont sortie

depuis ce celebre Mr Forgct ,

qui fut fous Henry IV. Secre

taire d'Etat -& President au

Mortier. De ce Mariage sor-

tirent douze Malles, qui se

fendirent tous illustres dans

çette profession. Antoine II.

du nom , qui continua la po

sterité ; Isaac Arnauld, qui suc

Intendant des Finances , Pere

d'un autre Isaac II. du nom ,

quì fat Gouverneur de Phi*
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lísbourg , &Mestrede Camp

du Regiment des Carrabins,

un des plus braves hommes

& des plus beaux esprits de

son siecle , celebre dans les

Ecrits de Voiture , fous le

nom de Capitaine Arnaldus.

Sa Sœur tue mariée à Ma

riasses de Feucquiercs , Gene

ral des Armées du Roy> tué

à Thionville. David Arnauld

fut le troisième Fils d'Antoi

ne. II fut tué aussi bien que

Benjamin , & Ponce Arnauld

tous trois Capitaines , l'un au

Siege de Jerzcau» les autres en

diverses Batailles) & tous pour

I iij
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}c service du Roy > à qui cer

te Maison a toujours efté fi-

dclle. Mais ecluy qui se di

stingua le plus dans îa Guerre

fut Pierre Arnauld > le plus

jeune des douze Freres. Il fut

Marechal des Camps & Ar

mées du Roy Loiiis XIII.

Gouverneur du Fort Louis , &

Colonel du Regi ment de

Champagne. C?est celuy àvnt

l'Histoirc de Pontis fait une

íì honorable mention > & ne

craint point de Tegaler aux

plus grands Capitaines qui

ayent jamais esté parmy les

Grecs & les Romains, II die

* •
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que c'estoit Thomme du mon

de qui fçavoit le mieux l'an-

cienne diseipline militaire, &c

qui la faisoit le mieux obscr-

er par les Soldats , donc il

oiç aime jusqu'à l'adora-

tion. ^oùis Arnauld fut un au

tre Fils d'Antoine , qui fut

General des Finances, dans la

Generaîjtté ^c'Riotp y, $6y me

na une vie tranquille sans lais

ser d'Enfarjs » ën quoy il fut

imiri par un autre de les Fre

res qui poi ta aussi le nom de

Louis, , §i pïic^nç ÇWge de

Secretaire du Roy à Paris , où

il sc fic^istinguer par íbn es
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prit, Leur commun Pere An

toine vécut jusqu'à 1 âge de

cent' & un an , & mourut

comme un autre Patriarche

Jacob» entre les mains de la

pltfs grande paáie de ses dou-

ic Enfants à Paris , où la Rci-

îie Catherine de Medicis l*a-

voit appelle. Il suc enterré par

eux dans l'Eglife de saint Sul

pice , dans la premiere Cha

pelle qui y ait esté bastie, dont

él estoit le Fondateur. Le Ti

tre de la Fondation porte qu'il-

avoit úne Charge de Corre

cteur des Comptes , & de

Contrôleur generai des R,ç.
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ïlcs» & qu'il estoit Scigncuc

de Corbciiille prés de Paris.

Antoine son Fils aine, qui

continua la posterité , fut ce

fameux & tant renommé Avo

cat du Parlement que le Roy,

Henry I V. vint entendre plai«

der , & amena avec luy ic Duc

de Savoye , qui suc charmé de

íbn éloquence. Le Roy luy

donna un Brevet de Conseil-;

ter d'Estat , & la Reine Marie

de Medicis » non feulement le

6c son Avocat General > mais

elle voulut l'obliger de quitter

le Palais & le faire Secretaire

d'Etat. II le refusa, & dû àl%
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Reine quil serviroit 'jmicux Sa

Majesté estant Avocat , que s'il

estoit Secretaire d'Etaf. C'est ce

que feu Mr le Maistre son pe

tit Fils & son Filleul a voulu

dire dans cette belle Epitaphc

qu'il sit sur luy.

Paflant,dugrand *_Arnanld re^

vac la memoire.

Ses Vertus àfa Race ont servi

«Tornement, •; . ,

Sa Tlume à son Pays,fa Voix

au Parlement ,

Son Esprit àsonsecte t & set

, faits à l'Hijloirc. , ~

Contre un second Philipjre

, • : . Usurpateur des Lis
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Ce second Demoflhene anima

fes Ecrits ,

Et eentre Emmanuel arma son

n J J

eloquence. .

H vit comme un néant les

hautes dignites

Et frefera l'honneur d'Oracle

' de la France

Atout le main éclat des Titres

tmprHnte^.

Mr Ì.Avocat General Ma-

jfion, dontMrs Marion Comi

tes de Druys fbnt issus, & dons

le merite eítçn si grande veV

neratioh parmy Ies.Sçavams»

ayant entendu un joui plaider

Arnauld , leprit dans Íod
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Carrosse , l'amena diner , &:

fit mettre sa Fille ainée , Ca

therine de Mariòst, à table au

près de luy i puis ayant tiré

%\ : Arnauld à i'écart , il luy

demanda ce qu'il pensoit de

fa Fille , & ecluy cy luy cn

ayant die mille biens , il la luy

donna cn mariage pour mar7

que de son. estime. Jamais Ma

riage ne fut plus heureux i il

cn eut vingt deux Enfans, &

tous ceux qui vécurent âge

d'homme , se sont rendus ce

lebres , chacun dans leur pro

fession. Leur ainé fut Robert

d'Andilly qui confis
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sua la posterité , dont je vous

prierois de lire l Eloge qu'en

fait le pictionairede Moreri

s'il n'estoit encore plus connu

par ses admirables Poesies » &

ïes excellentes Traduc"tìons,&

par les grands Emplois > &

les Commissions importantes

dont le Cardinal de Riche

lieu & la Reine Merc qui a-

voient une confiance & une

estime toute singuliere pour

luy ,Tont si íouyent honoré.

Henry Amauld fut le second

Fils d'Antoine. C'est ecluy que

Rome & la France ont égale

ment reveré fous 1c nom d'Ab. .
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bé de Saint Nicolas, & d'E*

vefquc d'Angers. Estant à

Rome i il sauva parsohadrcssò

êc par son courage rhonneuí

& les biens de la Maison des

Barberins , contre les entre

prises des Creatures & des Pa

rents d'Innocent X. Le Prince

de Palestrinc & les Cardinaux

Antoine, François & Charles

Barberin , par rcconnoiíîance

firent non seulement frapper

fa Medaille & tirer son Por

trait , dont ils remplirent tou*

tes leurs Maisons, mais- luy

erigerent auífi une Statue dans

. leur Palais de Rome avec cc
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beau Vers que Prudence a fait

fur Saine Gregoire Archevê

que de Tours, qui estoit Au

vergnat auíîì bien que luy avec

une allusion à ses Armes qui

fònt utîe Moficagne.

yilpíi>HS arvernis veniens mons

altior ipjts.

II mourut/il y a deux ans cn,e.'

odeur de Sainteié à Angers*1"

dans son Diocese, d'où il n'éV0"

toit jamais sorty depuis présics

de quáranre ans qu'il eltoitrte

Evêque. Antoine Arnauld,vC"

troisième du nonx,fut le vingtolc

uniéme Enfant de sa Mere.

C'est ce Docteur de Sorbonnele,
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si famcux>dont les Heretiques

jnc peuvent entendre pronon

cer le nom sans fremir» se sou

venant des coups mortels qu'il

leur a portez >& que c'est luy

a prés Dieu qui leur a enlevé

feu Mr le Vicomte de Tu4

renne. Ses Ecrits dureront au-

ctant que TEgliíc. C'est le juge-

;ment que les Papes Clement

lIX. &i Innocent XI. & Mr,

{l'Archevêquedc Paris en ont

/porté. Catherine Arnauld >

traînée des Filles, fut mariée

tà Mrle Maistre Conseiller da

Jloy & Maistre des Comptes

# Paris, dont elle eut Antoi-
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le le Maistrc, ce fameux Avo

cat, & Isaac le Maistrc dcSa-

ty , connu de toute la terre

par ses belles Traductions de

toute la Bible, & de limita

tion de Nostre Seigneur , &

par la Vie de Dom Barthele

my des Martyrs , & par ses

Poesies sacrées. Angelique >

autre Fille d'Antoine > fut fai

te par le Roy Abbesse perpe

tuelle de Port • Royal des

Champs. Elle reforma cette

Abbaye fur le pied de la Re

forme que saint Bernard avoit

introduite a Clervaux > & la

KDdic elective & triennale.

Dec i6p3. F
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Cinq.de ses Sœurs avec feus

Merc à la teste, se Errent Relu

pieuses fous elle , & y ont me?

né jusqu'à la mort une yfç ex£

traordinairement japstçrç &

penitente. Mr d'Andilly^soa

Frere aine, épousa Mademoi

selle de la Bodiçrie^ pille de

ecluy qui a esté .si Jong, t«mp$

v sous le feu Jfcoy Ambassa-

deur en Angleterre & de

Marie Preyoit (d'une.; dc$

plus nobles .& des pLu*. an•»

ciennes Maisons du Parle

ment , & petite Pille d'une

BruUrt de Sillery , Sœur de

Mr le Chancelier de Sillery *
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jDc ce mariage de Robert Ar~

• nauld 4'Aodjlly sont sorties

çinq Ftl les, toutes Religieuses

àJPort Royal , dont l'Ainée,

SoeurAngelique de Saint Jean,

a passé pour un prodige d'e&

priti de seience èi de v.critirf

& trois Fils dom J* Aine est

M' l'Abbc Arnaud , Abbé

Commcndataire de Chômes,

qui apiés avoir long - temps

porté les Armes pour iJc

Service du Roy » se rerM

aprés la mort de son Cousin

Isaac- Arnauld , Mestre de'

Camp des Carrabins , dans ie

Regiment duquel il estoic

Fij
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Officier ,auprés de Mr rEvctë

que d'Angers son oncle, &

il a esté, comme il est encore»

J'Imitateur de ses vertus. Le

second des mafles fut Henry

Arnauld , Sieur de Luzancy,

qui a passé sa vie dans la soli

tude & dans la contempla

tion des veritez éternelles. Le

troisième fut Simon Arnauld,

Marquis de Pomponc, si con-^

nu dans touteTEuropc par ses

Ncgotiations dans les Cours

du Nord, par ses Ambassades

en Suede & cn Hollande , &

par les Charges de Secrctaire

& de Ministre d'Estac , qui
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tontes grandes qu'elles fonc

par clles mesincs sous un Royj

aussi puissant qu'est lenostre;

fonc pourtant au dessous du

merite » de la sagesse , de la

penetration & de l'étendiïe

d'esprit de ce grand homme»

qui agit aussi purement qu'il

écrit. Il épousa en iÉíor^Ma»

demoiselle TAvocat , Sœur de

Madame l' Avocat, Maislre

des Requestes , & de l'Abbé»

Aumônier du Roy > & Fille

d'un Maistre des Comptes,

proche Parent de celuy qui

estoit alors Mrnistre & Sur

intendant des Finances , 6ç
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d'Anne Roulier t Soeur de M*

Roulier , Conseiller d'Erat,

cy-devant Inrendant dcjá'fti-

çc en Provence. De ce Maria-»

ge font sortirs deux Filles*

L'Ainee ayant esté accordée^

& promise en Mariage par le

^oy^ & par M r soin Pere , à M*

le Marquis de Molac Roíma-

dek > les pria d'agréer qu'elle

luy préferast un plus grand

Epoux> & IVfit Religieuse*

Gif Felicité Arnauld , la Ca

dette, est d'une sagesse , d'une

douceur > & d*une pieté ac

compagnée de bca ucoup d'es-

prie ^ qui peue servir de mo-.



tfelfoà toutes IesFilicî^e qua* '

lite & de íbh âge, :íAugustira

Arnauld, Marquis de Porn-

l'A^pé de 'Pompone le PuiÍH

né , & le GbevaLiejr qui vient

de mourir , estait lc plus jeun

nc de tous. Lc Roy a saie

rhonnflur de dire à, Mr íb»

Pere». qu'il le plaignoit d'avoir

perdu un Sils d'un ft grand me

ule , & i'a consolé comme ua

Ami auroit faix son Ami,

avec des témoignages singa-

Jiers de tendresse & de bonté,

«jui inanjucnt bien l>stim§
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que ce Grand Roy fait de et

sage Ministre.

Vous ne serez pas fachcè

d'apprendre avec quelles Cé

remonies le General de l'Or-

dre des Carmes a esté receu en

te Ville dc'Madrid , & en fa

premiere ^uditnce de Leurs

MajcstczÇatholique^^En^voi*

cy une JUlation traduite de

rEfpagnolrLeRoyCharles II.

ayant bien voulu > aprés avoir

pris l'avis de son Conseil

Royal r continuer en la per

sonne du Perc Jean Feyxoo de

LVillalobos, General de l'Or



GALANT 7?

árc des Carmes,Thonncur de

sc couvrir en presence de leurs

Majcstez comme Grand d'Es

pagne , pour luy & ses Succes

seurs dans la mesme Charge;,

en la maniere que les Rois

Philippes II. & Philippes UK

l'avoient accordée; le premier,

en l'an rj^.au Perc Jean-Ba-!

ptistc Rubcus , & le second *

au Pcrc Henry Silvius en l^rí

ïéo6. l'un & l'autre Generaux

de cet Ordre. Son Excellence

le Marquis de Castanaga ,

. s'offnt d'estre le Parrain de çe

Pere General , tant pour lej

ceremonies de son Entrée dans

Deccmb. 16)5, G
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Madrid, que pour celles de fa

premiere Audience de leurs

Maj estiez Catholiques , où U

devoir fc couvrir en leur prew

íenec /comme Grànd d'Espa

gne. Le premier d'Octobre

de¥nicr fut !le jofur marqué

poìrt son Entrée 4 Madrid'i

qui fut ács plus bcíks & 'des

plus magnifiques qu'on eust

veuès depuis long - temps en

cette Ville- là. Ce Pere Restant

transporté ce mcfmé jour de

son Convent de Baldcmorc à

la Maison de plaisance da

Marquis de los Balbazés , éloi

gnée d'environ un mille de

• ~'
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Madrid % il íe/i partit sur

quacre heures du soir , escorté

tic cent trente Carosscs à six #

remplis de grand nombre des

Grands & des plus qualifiez;

Seigneurs de la Cour> des En

voyerdes Princes & premiers

Mimrires da Royaume. Outre

ces 'Cacqíîes , il y en avoit

quatre autres à six du Marquis

d'Aftorga, .qui a prés avoir

complimenté ce General » lc s

plaça dans ion Carosse à fa

droite , le Marquis Balthafar

Mendoza, &le Pere Commis-

* -faire generai de la Province

íd'Espagne , du mesme Oïdre »



furie devant. A l une des porv

tiercs estoic le Duc d'Albu-

qucrque,& à l'autre leScigneur

Marquis , Frerc fdu Marquis

<TA storga ; les autres Garafles

furent destinez pour laFamik

le du Pere General. En cet

équipage , qu'on trouva des

plus superbes & des plusnonv

breux qu'on eust vus cn pa

reille occasion , cc General

entra dans Madrid par la por

te d'Essochia j oiì aboutit la

belle rue qui conduit cn dioi-

turc au grand . Convent des

Carmes. Toute ceite escorte

s arresta à la porte de 1 Eglise,
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qui cstoit superbement parée,

fcrtous ces Seigneurs estant

descendus de leurs carosics,

íc presenterent en bel ordre

tlevant celuyduPerc General,

qui' descendit auísi - tost du

•sien ,& passa au milieu de tous

^ces Grands>qui luy formoient

rine haye jusques à la porte de

l'Eglife , où il fut rcçeu par la

Communauté , de ses Reli

gieux au nombre de cent qua-

ranre > & par celles des Ja

cobins, & des.Garmcs Dell

chaussez \ & aprçs ; -les , cere

monies ^prescrites 4ans rOr-

dre pour la reception de leurs

Giij



78 MERCURE

Generaux, on entonna 1e Te

Deum , qui fut chanté par

diffcrens Chœurs de Musi

que , accompagnez de toute*

sortes d'Instrumens , tandis

qncle Pere General > sous un

Dais magnifique , & entoure

de tous ces Grands d'Espagne»

& autres personnes qualifiées,

s'avança vers lc maistre Autel,

qu'on ne pouvoir approcher

à cause de la grande foule ac

courue à cette ceremonie.

Estant arrivé au lieu où on

îuy avoit préparé un Prie*

Dícu » couvert d'un riche

Tapis avec un carreau de me-.
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me , il se mit à Textrcmité du

Tapis , fis y resta jufqtra la sin

du Te Deum , qui fur suivi des

priercs ordonnees dans l'Or-

dre pour ces sortes de cere

monies ; aprés quoy le Pere

Commissaire generai , & au

tres Religieux luy ayant don

né la main pour le relever,

il s'alla asseoir dans un fau

teuil de velours cramoisi, où

il entendit un Discours élo

quent prononcé à sa gloire

par 1c PercBernard de Serrada,

Religieux du même Ordre ,

Professeur de Theologie ca

i'Univcríué d'Alcali ©«

Giiij
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cours qui receut l'approbaticS

de toute cette illustre Assem

blée estant fini , les Religieux

de l'Osdrc vinrent deux à deux

baiser la main & le Scapulaire

de leur Perc General.Les Corn-

munâutezdes Percs Jacobins

òc Carmes Deschaussez cjui a-

yoient assisté à toute cette ce

remonie voulurent , non sans

étonnement du Perc General,

Juy rendre les roêmes respects

& actes d'bbeïílance , ce qu'il

ne put se dessendre d'accor

der à leur pressantes instances.

Apres cette. Ceremonie qui suc

fore longue , le Perc GencraJ
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titane deseendu de l' Autel,

voulut accompagner tous ces

Seigneurs jusqu'à leur Carros

se, mais ils ne le voulurent

point permettre , au contrais

re , ils le conduisirent à son

Appartement j où luy ayant

fait de .nouveaux Compli^

mens & marqué leur cítime>

ils le laisserent reposer de la fa

tigue que luy avoit donnée

une fonction de trois ou qua

tre heures. Les jours suivants,

durant lesquels il fallut atten

dre la commodité de IeursMa-

jestez, qui avoient cítjé occu>

pées à la Dívoçion- du Rosaire
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& de saint François , pour

avoir Audience, il receur la

•visite desGrands d'Etpagne ,

;des Ducs, des Marquis, Com

tes > Ambafíádeurs des Prin

ces ,Communautcz Riigicu-

scs & principale Noblesse,

tant Ecclesiastique que secu

liere. ,

Le 6. du mesme mois, jour •

destiné par Sa Majesté Catho

lique pour la premiere Au

dience de ce Perc , le Marquis

•d'Astorga , accompagné du

Marquis son Frere, de Dom

Garcia Fils de la Marquise dp

pigliambroía & du Marquis
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delaPuebla Loriana , Major

dome de semaine auprés du

Roy » se transporta au grand

Convenc des Carmes dans un

Carrosse qu'il avoit fait faire

exprés pour cette occasion ,

suivi de huit autres à six. Il sic

placer dans ces derniers les

Rtiigieux oui devoient ac

compagner le Pere General»

luy reservant le sien>où il luy

donna sa droite » & dans ecc

ordre on marcha vers le Pa

lais . où l'attendoient dans U

grande Placcavec leurs Garas

ses au nombre de deux cens

soixante > tous les Grands , les
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Ambassadeurs des Princes > la

principale Noblesse & le Pa*

triarchc , lesquels pour éviter

la confusion qui aurott pû ar-

river en descendant des Car*

rosses , s'estoient avancez un

peu auparavant. Le Pere Geî

neral estant arrivé sousles Por

tiques du Palais > deseendit

de son Carrosse, & estant ac

compagné du mesme Marquis

qui luy servoit de Parrain , il

fut receu des Grands & de la

Noblesse » qui aprés l'avoir

complimenté en peu de paro

les , íe mirent en ordre pour

l accompagner à 1* Audience
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jdùRòy.Lc nombre des Grands

&dc la Noblesse qui voulu-

renr affilier à cette ceremonie

fcstojc si grap4 » rJS£& peine

pouvoií-il ì mpnierj lé degré

<jui'Conduit' à 1- Appartement

de Sa Majesté > quoyque la

nombreuse Garde des Hale-»

bardicrs , laquelle n*a coûtuv.

jne de servir qu'en de íernbla^

blcs occasions , luy fist haye.

Estant arrivé à la Salle d'Au

dience , dans laquelle estoienje

langez tous lesGrands qui re

voient accompagné , & où

estoit venu le Roy pour le rc-

Revoir , ftiç çrescntç à. S*
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Majesté ptar le Marquis soft

Parrain» & par le Marquis del

ia Putbla Majordome.Lc Roy

pouîluyrfeire ThoutieUr qu'il

. Faic au* Grands du premier

rang» le receut& l'écouta touc

-deboutXe Pere General ayant

faitirne profonde rcverenc«>

fe mit à genoux devant í*

Roy qui luy dit ce mot

'ventaos Lc Perc luy ayant re

pondu qu'il ne se leveroit pa*

ìqu'ilncluy fist l'honneur de

luy donner sâ main à baiser , lè

Hoy la luy donna. Ce Gene

ral ayant baisé la main se leva

& le Roy luy dit (jubtws , et
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ou'il fit aussi- toíst, mettan*

ion Chaperonsar sa teste à la

maniere des Generì8x>Grand«

d'Efpaígafe. Êstânc cóuVero il

haíaágua le Roy a$ec des pa

roles tì choisies & íì spirituel,

les qu'il fììt écouté de tous

avec ton visage tiant & bien da

plaisir, le Roy luy ayant re

pondu en peu de mots qu'il

estoit persuadé de l'afFcction

tie son Ordre , & qu'il avóit

grande confiance aux prieres

de ses Religieux , le Perc

General luy baisa de nouveaa

la main > ài sc retira, accom*

J>agné toujouís des mêmes
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Seigneurs. Il passa aux ap^ .

partemens de la Reine > la

quelle accompagnée de tou-

jtes- les Darnes de là Cour ,

ì'attendeit dans la Salle o?Au-

dieqce. Il fut introduit par le

Marquis de Valdermofa , Ma-

- |ordpme de íbmaine, & pat

son Parrain , dans la Salle où

la Reine voulue luy faire les

rncfmes honneurs que luy a*

voir faits le Roy, le recevant

toute debout. Comme ce Pè

re se metroit à genoux , la

Reine luy fit figne avec son

éventail de se lever; à quoy il

ïépondit qu'il ne se leyeroit

-

i
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ífife'í si:à r'excmple du Roy >

clic nc luy pcrmcttoit de bai

ser sa main. La Reine en sou

ciant ofta Con gand , & luy sic

i'honneur de luy dònnet sa

main à baiser , honneur qui

jusqu'alors n'a esté accordé à

. aucun Grand Ecclesiastique ,

par les Reines d'Espagne.

Apres avoir obtenu cette fa

veur) il se relevai & Sa Ma

jesté luy ayant dit de se cou

vrir, il mit son chaperon sur sa

teste. Ensuite il la compli

menta sur les obligations qu'a-

voic son Ordre de faire des

.vœux pour fa conservation.

Decembre 1693. H
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La Reine luy répondit qu'elfó

sc confíoir beaucoup aux prie

res de sonOrdre.donr elle de-

mandoit la continuation à

son chef. Sa Majesté luy ayant

derechef donné sa main à bai

sers permis de complimen

ter en sa presence lesDames de

sa Cour , privilege' qa'on n*a

accordé qu'aux Grands du

premier rang , ii forCít -de la

Salle de la Reine , & monta

dans son Carrosse pour aller au

Palais de la Reine Mere, où

il vint accompagné d'une si

grande multitude de Sei

gneurs > qu'il luy fallût 4m



GALANT, «>

lofig- te*nps pour y arriver..

Lors qu'il y fut3on attendit un

peu de temps dans l'anti-

Chambrc de l' Audience , à

cause que la Reine estoic à la

Messe. Cette Princesse s*ê-

tanc rendue dans la Sale d'Au

dience où se trouvcíéitt - Uv

Dames de fa Cour y lc Pété1

General y fut introduits parafe

Marquis son parrain , & par

le MarquisDclla VcgajMájor-;

d orne de semaine. Iu Rjwnc

Mere le reccut aussi dsbour,

& ce Pere ayant eu lWnncur

de luy baiser la ,main , & re-

ceu d'elle ctfdrc de íc•couV-rir

Hij *
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il La harangua > la remerciant

fgrtouc; deî'honncur que luy

& ses Successeurs venoient de

recevoir- du Roy son Fils par

son entremise. ; Sa Majesté

luy dit qu'elle s'estoit Fait un

vray plaisir de luy avoir pro

curé ccetíCï-aîctrque dPidistine-

tion.i&aux Generau* scsSuc-

çcíTpurs! ,, j& qu a fa conside

ration elle protegeroit tou

jours son Ordre* & ayant de

recht.fi ei| ltihanneiurl.de lúy

baiser'U mata,: comme auíïî

dp complimenter les Dames

de sa' Cour , il sortit de la

Salle d'Audience , & faisaat
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fcs remercimens à tous le*

Grands qui luy avoient faiç

l'honneur de l'accompagner*

il s'en retourna dàris son

Convent , suivy toujours du

Marquis son Parrain & des

Grands. Ces Ceremonies fu

ient si augustes & si rcmaN

quables par la multitude des

Grands , de la Nohlessc, des

Ambassadeurs » & autres ScU

gneurs , que de memoire

d'homme, il ne s'en est pas

veu de pareilles dans Ma-.

drid.

Le Jeu des Eschcts est si ge

neralement aimé, que jecroy
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vous faire plaisir de vous Faire

parc d'une Lcctre qui en parle.

A MONSIEUR***

í. I '

JE vous avoue que fay de

Vinclination pour le Jeu des

Eschets j& je suis prejì de voUí

txpiiquer les raisons que fen ay.

Le Jeu des Echets efì un ^eú

Tíoyal , comme le marque le ter*

me Scàch , d'où il tireson nom ,

$T qui fgnifie Roy dam la Lan

gue Perse. C'*jfî unJeu de scien

ce i il y entre de [ Arithmetique

& de la Cjeometrie. C'ejì un jeu

nut noble > ejìant consacré a
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^honneur $f * la gloire. L'avA^

rice n'y a point de . part comme

dans les autres Jeux i on n'y

cherche .point à*autre gain que

•ctluyde la Vtéhire. Çemwe on.

-dit de la Vertu, quelle porte avec

',eïïe.fa recompense > le Jeu des £«■

•chets trouve son avantage {0 son

fxix dans le platft? de, son ffùt

triomphe. C'tfiie plus ancien dt

tous Its feux. Cfrand nemltt

À*Auteurs Grecs & Latins de di

vers siecles en fant mention. Cep

leJeu de l'Vnivers y de l'Eunpe

des autres parties du mondea

le Jeu de toutes Us Nations,

Ludus cclebrat qucm nu*

t . xima Roma ;
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Extreíiiasquc hominum divcs*

sa ad littora gentes >

4,'it Vida. Outre les François r les

'AUemans , les Espagnols > ìeí

-Anglois -, les ítdlitns t & les

Polonois, on peut encore compter

parmy les Joueurs d'Echets t les

'Chinois > les Tirfans , fy les

\$íaurcs. Oh dit meÇme que ces

trois Peuples y excellent par la

prérogative d'un esprit fìn suh~

til que leur communique le So*

leil , qui les favorise de fes plus

heaux rayons. On y jouë depuis

fort longtemps en France. C'e-

Jìoit ìe Jeu de la Cour fous Char-

•lemagne , dont on a conferai les

i , • ;; ;.. EchetSi
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Echets , qui fe voytnt dans le

Tresor de l'Abbaye de S. Denis,

II y a toujours des Echets des

Joueurs theT^ le Roy» sur tout,

damle tempsiesJppartemcns.En*

fn leJeu des Ecbets convient À

toute forte de personnes & de

conditions ê aux gens d'Epèe > de

Robe,& d'Eglise.

Ce qui le rend convenable à la,

profcjjion des Ecclefìaíiiques, ceji

que ce feu ejì ferteux > grave ,

d'un grand recueillement& d'u

ne meditation continuelle. Le ha*

%ard ny a point de part comme

dans les autresJeux ttout dépend,

de l'efùrit ft) de U conduite du\

Dcccmbrc 16 I
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Joueur i & comme on étale d'à*

bord toutes les Pieces fur l'Echi

quier j il n'y a pas lieu de faire

des tours de souplesse de sur-y

prise. Toute la finesse éfi dans le

renie $s dans la prudence , puur

imaginer de bons coups » £<r l*t

faire valoir. Vida , Evefque

d't^flhe , a te-Hement cru que le

Jeu desEchets ejìoit fortable aux

aux gens d'Eglise t que danì*

les Episodes de son beau 'Totme

intitulé Scotchia , */ en décrit

l'injìitution , comme ejìant divi

ne il y fait jouer les Dieux

aux Noces de l'Oceani dont t'eau

qui en ejl t'élement , figure l'in*



nocéttcc& la purete. Il n*y a pat

de doute que ceTrelat ne Jìst dté

Jeu de>i Echets une de fies recrea

tions tille fcAfuoit trop bien four

ne s'y.fas -exerceri

LeJeu des Echets convient

aux gens du monde quifiçm dam

la Robe t & autfgens de Cabi*

net qui cultivent lés belles Let*

tres ; ca* enfin c'est unjeu d'es

prit & de jugement * un jeu de

penser -, où r regnent la specula*

1ibn*le raisonnement • l'inven*-

tion't la pemtrationi où les vues

differentes t Us remarques feures*

ler rejìexions solides » tiennent

dans une applicationfarte&fpi
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rituelle. On voit dans une Chro

nique des Rois de Perse » qu'on

Apporta fous le Regne de Çofrcëï

deux Livres de Philosophie, avec■

»n jeu d'Echets y pour marquer

la conformité de ceJeu avec U

Science > & pour donner à en

tendre aux philosophes » & a

tous ceux qui aiment létude t que

l*honnejìe divertissement qu'ils

peuvent prendre pour fe délasser

de leurs belles &fçavantes occu

pations > fe doit tirer du Jeu des

Echets. On peut joindre à cet

exemple celuy d'un Magistrat

Chinois quiavoit un grand atta

chement k ceJeu, On luy parU
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de le quitter» comme s'il en eufi

esté détourné de fesfonclions pu

bliques ; mais il ne donna point

dans cette bizarrerie , il soutint

qu étudier ajjs pratiquer lejeu des

Schetsjès moumemensìfes diffìcul-

- » & fts dénouemens » c'ejìoit

étudier les caracteres des person

nes, le monde & fes intrigues*

&Je rendre habile à démejler les

embarras $gs les contestations qui

arrivent dans la vie civile.

Enfin » il efl évident que le

jeu des Echets convient aux gens

d'Ep'ee. - L'Jmagc. de la guerrey

est natuxeUe toute en tìt re.

,Ì)eux corps de Pieces qui sont de

— » • •
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l'un fy de l'autre eôjìc> font îei

deux Armées. Ily a deux Çampsr,

dam les deux places differentes

qu'occupent les Pieees. íly a un

champ de bataille dans le vuide

qui ejì entre- deux, L*Infanterie

ejì dans les Pions ì fy lœ Cava

lerie dans les £hevaliers ffî les

Feus, qu'on nommait autrefois les

Archers. Il y a des ^machines

dans /«-< Tours qui ejìoient an

ciennement 'figurées perdes Ele

phant qui les portoient. Le ì\oy

est le General > U Reine ejì me

t^Amafone. Ily a -ton combats

des attaques t ^1 des défenses

-dans les .divers -mïwvemms 'des

Pieees, *
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// y a enfin > une Vtéîoire du

cojlé de ctîuy qui *gagne > &

une défaite* du cojìé de ceiuy qui

perd. Il ne ft peut rien de plus

complet & ,de mieux composés

pour representer la guerre. Avjjt

s'il enfuit croire un Sfavant de

ÏAntiquité» ce fut en jouant aux

Echets,,à ce jeu de 'Mars» que

Pyrrhus »le Prince deson temps le

plus habile dans l'Jrt Militaire^

apprit à ranger mie Armée en

bataille , à combattre les 2(o-

mains& à les vaincre. 'Avant

luy , dit-on, ^Palamtdefe servit

du je4ì des Echets pVurhifiruire

les; Princes Grecs avoir de U

I iiij
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patience dans leur camp du

courage dans le combat ; {0 que

ce fut par ce moyen qu'ils pri

rent Troye. Charlemagne, Char

les Quint : Phtlippe Seconds

plusieurs autres grands Princes*

dont le regne a ejìê exposé a de.

longues guerres t ont tous fçû le

jeu des Eíhets » (^s y jouaient

souvent. On pourroit rapporter

les noms de divers Cjeneraux des

Armées de francc qui ont eu la

mefme pajfton pour le jeu des

Echeis» {0 qui efîoicnt habiles

a gagner la partie , comme à ga

gner des Batailles, Onfçait que

feu Monsieur le Prince de Qondt
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faifoit porter des Echets a {'Ar

mée , qu'ily jo'ûoit à U veille

des fameuses journees de Fri-

hourg, de Rocroy , de Lens . de

Norlingue de Senef.

Tous ces traits y tous ces titres »

tous ces exemples qu'on vient

d'appliquer au jeu des Echets ,

luy donnent une preference entie

re fur les autres jeux > & dor»

aient exciter tout le monde à ap+

prendre à le bien joiïcr. Les deux

grandsjoueurs de l'autre siecle fy

de ccluy*cy , (y qui pewvent ejìre

regarde^ comme les CMaifìres ry

les Docteurs du jeu des Echetsjant

ejìt Boi le Siracufaìn » f$ Çi»d*



çhin0 Greco le Calabrais. Le pre~

.tnierfut en grande epme dans la)

jCour de Philippe Second, qui luy

•fit b&aucoup d'honneur atiec de

grands prefens. iLfut aujji fort

canfìderé à Rome par le Pape Ur»

bain VIII. qui le combla de fa

veurs & de richesses. Il ny a pas I

.jusques aux Infdelie s qui n'ayent

recompensé le merite de son jeu\

caréunt tombé entre les mains

des Turcs & devenu leur Escla

ve , ces Corsaires le traiterent

fort bien » {0 n exigerent de luy

.pour fa rançon • que les leçons

•qu'il leur donna durant quelques

.mois fur le jiu dcs Echets qu'U
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fojse-doit en perfeóíion.

Vautre, qu'on nomme le faU-

}>mSyfu-t,JtnJoneur d'unefi haute

'reptuAatìgntfu'tl ne trouvoit 1 per-

1sonne desaforce. Il voyagea dans

i toutes les Cours de ï Europe. ,

■il s'y signala au jeu des Echets

,d'Mne maniere surprenante. II

trouva. Jì laCourde France des

Joueurs P^uiy :e{loient celrbres , le

iíDac Àe 'Nemours.>jArnaud le

Qatabin > Çha-umont^fy: lia Sal

le , mais e^uoy qu'ils fepicpitfent

->d'en;fi'œi oir, plus que les autres ,

.xtuentn d'eux ny tous ensemble ne

jurent luyrefìjler.Clejìoit en fait

d'Echets 4 un Brave qui cberchoit
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dans tous les Etats quelque f&

meux Chevalier avec qui tl peut

fe battre & rompre une Lance ,

-& il n'en trouva point dont il nc

demeuraft le vainqueur » $s qui

ne luy avo'ûaft qu'il ejìoit trop

jvrt pour eux t ce qui se trouve

agreablement exprimé dans ces

peÙtiVers d'un Bel Esprit,

A peine dans la carriere

Contre moy tu fais un 'pas^

Que par ta démarche fiere,

- Tous mes projets sont à bas.

Je voy des que tu t'avances

•„ " . Ceder toutes mes défenfes> i

Tomber tous mes charn-

i... pions:
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' Dans ma resistance vaine >

Roy» Chevalier, Roc &

y.'. y.»: Reine 'ï, \ • - - - v

Sonc moindres que des

• ' - ^ -Lions.' , - ' ' ' -

II eût ejiç à souhhter que le

Siracufain & le Calabrais tétant

deJt grands isMaijìres , nous euf^

sent donné quelque Traité regu-

lier sur le je» des Echets qui en

fujì comme un Syflcmc &- un pe

tit Cours » £<r qui nous fervifi de

guidepourentrer duns l''esprit &

dans la pratique de ce beauJeu.

Mais nous n'avons que quelques

Jragntens de l'un , & des manie

res de jouer de l'autre » qui ne
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fujjìfentpas surfaire une étude

danilesformes t&pour s'avan*

cer avec un progrt^ considerable.

Otì.en tk pourtant recueilli cedqui

s'eíl trouvé le plus propre à ejìrt

mis à profitù <g}sèny joignant les

lumieees qu'on en a eues d'autre

put; > Ifi observations qu'ok

afaites ,soti eny jouant ysoit en

yivoyantìjàucr , il s'tfi compose

de toute cette matiere un corps

regulier , qui contient la Science

pratique dtt^feu des Echeti. jf

vous apprens qu'on va le donner

au public comme un Ouvrageftn~

•gulier& uniqu,e. dansfanefpecci

& dont Icjnanufcrtí avant que de
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p4roiftre au jour,* efìêlong-temps

entre let mains d'un des premierî

joueurs d'Echets de France > qui

a eu l'honneur d'y jouer quelque*

fois avec Sòn Altejjt- Royales

Àdónfieur le T>uc de Çhartres.

Ony trouvera jfelonie jugement

qu'il en a fdit » une Methode» des

leçons t des maximes » des remar*

ques , & des recherches » qui peu

vent eflre d'un grand secours ,

pour Jeformer au jeu des Echets^

ey s'y rendre àjfi% fort pour y

jouerfans crainte» par toutou l'on

rencontre des joueurs » à la Cour*

à laV'tlle $ dans la Province.

Qn a - d*amant plus d'interejì k
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cultiver lascience fy U pratique

du jeu des Echets , qu'il sert en

quelque façon de morale dans

unefamille. On peut dire que les

Peres qui Renseignent à leurs en-

fans ìleut laissent du bien & de

la vertu , puisque par les char

mes qu'a .ce leu > & par Ratta

chement qu'on y prend , il de

vient un preservatif contre les

jeux de hasard , que les Sages

condamnent » & que les loix dé

fendent » comme étant dangereux .

pour les mœurs & pour lafortune

fie ceux qui s'y abandonnent.

Ç'ejìfans doute dans cette vûë9

qu'à la Chine où la Police ejì fi
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v'icn rtglée pour conserver U fa»

gesse dansfis peuples , on y fait

Apprendre de bonne heure aux

'folles à jouer aux Echets » avec

lerheme foin qu'on leur apprend

Ailleurs à chanter >(?a danser.

Rien n'est si fort que Te-

xemple , & il est sur tout d'u

ne tres - grande importance

que les Percs & les Meres en

donnent de bons à leurs En

cans , s'ils veulent les mettre

dans la voyc qui conduit

"à la vertu. C'est le sujet

des Vers que vous allez lire.

Ils sont de Mr Danchct.

Decembre ifyj. K
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-: y . .- v • •• :V

S A TY R E..>

f~\VMfaftt prendre desoinst qu'U

^l^faut avoir d'adrcjse ,

Pontformer , cher Dament ,l'indocile

téttnejje'! .. j\ì\

En aveugle elle ccde a son panchant

fatait

J>)ui l'éloigne du 'bien s& yui fen*

traîne au mal. * • < " i '-' • -' "

Ilfaut pour d'aurester, >une extrême

frudeace.

Ongajìe ùn jeune esprit par trop de

complaisance s

Trop de severité ^irrite tnss p/ah

sirs, z ;

On doit avec adresse étouffer ses de*

sirss

On doit peindre a ses yeux le vice

épouvantable >



GALANT. ìví

*tuy trtctr du vray bien une image

agreable y

%uy proposer les biens quisuivent-U

Vertu,

Et la honte d'un cœurpat le vice abattu,

gu'il fçache qu'un forfait n es ja

maissws sufpliees ,

Mais gardons-nous fur tout d'auto*

riser ses vises,

Montrons en fa, presence un esprit

v. : de candeur, ., • . \

JJe disons jamais rien quichoqucfa

pudeur. , • -v

Songeons bien qu'un Enfant fans

t' . cesse nqm contemple , ,

Et croit ne ™ broncher en suivant

nostre cx%tple,

Jgui pourroit doncsouffrir ces serts

vicieux y .

gui donnent à leurs Filsvu exem-

fie odieux?
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L'un d'eux faisant du jets son inoA

s sortante affaire ,

P*r<sf qu autrefois avoit gagne■

son Pere.

jíuffí son jeune Fils, qu'une Nour

rice fuit ,

Du cornet dangereux aime déja le

bruit.

Illustre & digne employ qu'on donne

* la jeunesse.

Il apprend à rouler les DcT^aves

adrejst >

Bien-test commeson Pere herìsté,fu-

.. rieux ,

Fous le verrez, confo^re& la terre,

& les Cieux, -

Jj)uand ason advefare an Détrop

favorable,

De riche qu'il esto'tt, le rendu mifi»

rablt .

£)*cl espoir peut donner ce Harqnis

debauché >
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JÌ>*ì toujours aux plaisrs en esclave

Attaché t

Croît que leseul bonheur qu 'o»goûte

en cette vie ,

Est d'avoir de boni mets une table

Jètvie ? ', • ...

Aujourethuy dans un Camp le har*

naisfurie d»s>

Il fuiroit les douceurs d'un trop

honteux reposé .f

// iroit au milieu du sang & du car'

nage

Faire à l'Anglois perfide éprouver

son courage t

Lesfatigues pour luy u'auraient plus

rien d'affreux , • »

Si sb» Pere autrefois de la gloire

amoureux ,

N'euspas dans les plaisrs d'une in*

digne mollese^

Trouve loin des travaux une indigne

vieMeJi,
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*íb , que hycasfçait bien, quand iìtst

en fureur t

•Inspirer à son Fil* un esprit de dou

ceur!

-%)n Valet a commis une legere rjfenfe t

Vainement en s'ewprtffe à frendrefi

»- . défense.

C'est uu tratstre , un bourreau qu'il

faut roiier de coup.

Calmez, , dit un Ami » cet injuste

»v... courroux $

Ruelle aveugle fureur contre luy vous

transporte ?

^uetout meurtri de coups on le met

te 4 ma porte*

Jdaispourquoy ? Ces discours nefont

pas de saison >

Je le veux , mon vouloir me tient lie»

de raison.

Luy donner des avis> & blafmerson

\ (apriîc ,



<£'est voulois fansergent toucher U

coeur d'un Suistèj

G'est.+ certain. Abbé vouloir putler

Latin ,

jXu,pour àllt'r, au Çbenr iXéveiller du

matin ; t :- ,. , ^

iÇ*tf,sor^>%mr• PJ>il{/ieá vivre f»f^

'retraite,

.Ou dire a la denestre plus (f.

cjnette. \?< \

J**iJsonsH'4onçs dssòtmms^ì Maiffos

rigoureux ,•>.-•*•.„.-.

& •repatstre\à iotstt'des pleurs\d'uy

malheureux.

Jl est d'autres defauts quesouvent U

vieillesse

iPar uâ funeste exemple imprime à fa

jexi? fi,

Dont 1*aimable poifìn sons de sein-,

tes douceurs

' &Ci coule adroitement au .fonddes je**

Mes coeurs.
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Pensez, vous que Climette un jottf

fuìjfeestresage , t

jÈSe qui voit sa Mere en Vhiver de

son âge

£Arderson front ridé,friserses fhe-

veux hlanes , '».'-'

:£t vouloir plâtre encor a de jeunes

galans ?

Unjournous la verrons farsesfolles

parures

Ifefòn Sexe envieux excites les mur»

mures, »f

3?/ d'un ÂÌr favorable attirant tous

les coeurs , [-

fairesuivre fes pas de mille Adora*

teurs.

lequel front croyez - vous que U

Aiere coquette

•Vutjfe alors condamnerfa conduite

indiscrete ?

fomra.t-elk jamais U contraindre l

quitte r - V»
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'X)n chemm qu'à, son âge elle n ose

éviter ì

L'on perd , comme Dorante , & son>

temps &sa peine,

J=)uand on pretend , armé d'une élo

quence vaine»

Dans un cœurvicieux portant defoi-

. hies coups ,

' Dtttuire lej defauts que l'on remar

que en nous.

(Test une maxime genera

lement receue, qu'un bienfait

n'est jamais perdu. Aussi voit-

on souvent arriver qu'on tire

de grands avantages d'un foí-

ble service , quoy qu'il aie

esté rendu fans aucune veue

d'en estre recompensé. La-

Decemb. lèpj. L
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vanture donc jc vais voni

faire parc > & qui est vraye

dans toutes ses circonstances,

vòuyptáuvera cette verité.Un

Officier d'Armée que quel

ques affaires avoienr oblige

de venir à la Cour, estant par-

ty un peu tard de Versailles

pour s'en retourner au lieu où

il avoit son quartier d'hiver *

& qui en estoit éloigné de

neuf lieues, eut fait à peine la

moitié de ce chemin , qu'il

suc surpris d'un orage vio

lent qui luy pârut devoir être

de durée. La playc qui com

mença à tomber avec abon
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cìancc, rendit la nuit si ób.

scurc, que ne pouvant plus

discerner de route, il sc reso

lut de s'arrester au premier

Village qu'il rencontreroir.

Vnt lumiere qu'il appereeut

de fort loin , l'attira au lieu ou

il la voyoit. Il y arriva sans

avoir tenu de sentier certain}

c estoit une Ferme un peu é-

loignée des autres maisons.

II y frapa assez fort pour íc

faire entendre , & une Servan

te qui luy vint ouvrir, & à

qui il demanda s'il y avoit en

core loin jusques au lieu de

fa Garnison, luy ayant die

L ij
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qu'il avoit encore quatre gran

des lieues à faire, il la pria de

savoir si on voudroit bien

luy donner retraite dans ectte

Ferme jusqu'à ce que le jour

parust, l'obfcurité estant telle,

qu'il seroit bien difficile qu'il

ne s'égarast s'il alloic plus

loin. La Servante estanf allée

dire au Fermier ce qu'on vou-

loitî il vint luy meíme à la

porte i & l'hcureuse phisiono-

mie de l'Officier l'ayant obli

gé à ne luy pas resilier ce qu'il

demandoit , il le conduisis

dans une Salle basse od il fai-

soit son ménage. D'abord il
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jfit faire un tres-grand feu»

afin que l'Officier , donc la

pluye avoit percé les habits,

pust les secher à loisir ; &

comme il ne manquoic pas

d'esprit, il fc mit sur les ma

tieres du temps, enluy par

lant de la guerre, pendant

qu'on préparoit le souper. II

le regala de son mieux, &

l'Officier qui entendoit en

repos gronder le vent, mcílc

toujours d'une forte pluye,

fc trouva touché si sensible

ment des manieres du Fer

mier , qu'il joignit aux remer-

ciemens qu'il luy en fit, les
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assurances de le servit avec

joye , quand l'oecafion s'en

offriroit. S'il fût content du

repas que le Fermier luy don

na, il lc fut bien encore da

vantage ì lors qu'il le mena

dans une chambre qu'il tenoic

toujours propre pour le Mai-

stre de la Ferme > qui y venoit

passer quelques jours de temps

en temps. L'Officier s'y estant

enfermé, & ayant mis ses pi

stolets fur la table , fc coucha

dans un fort bon lit, où il

pouvoit passer la nuit à son

aise. Il y avoit une heure ou

deux qu'il estoit couché >lors
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qu'on frapa de nouveau à la

.ppçte 4e U Ferme, i.a Ser

vante alla ouvrir , selon sa

coutume , fy fut lpìen surpriíe

^e voir pa^qiijre u,n jiprnmç

: ffîasqui , qui U genant par le

bras ,|uy4it qu/il fol loi t qu'

elle le menast: où estoit ion

Maistrç. II eftoit suivi áe deux

autres hommes m$sqiiez çonv

mc lify , & vous pou.vcz vous

representer quel triste specta

cle çe fqtppur le Fefmier que

cette petit.?, troupe qu'il n'at-

ten4oif pas.. L'un 4'«ux s'e-

ítant avance , luy presenta un

poigwri en 1$ menaçant dVlç

L iiij
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tuer, s'il faisoit le moindrè

cry. Gela fut suivi d'un com

pliment fort fâcheux. C'estoit

qu'il avoit fait porter du bled

au marché ce mesme jour;

qu'il en avoit vendu pour huit

cens livres, & qu'ils venoient

le décharger de cette somme,

qu'il falloit qui leur fust remi

se entre K s mains sans aucun

retardement. Le Fermier vit

la partie trop bien faite pout

croire qu'ils fussent d humeur

à luy faire aucun quartier.

Leurs menaces s'augmentanr,

à çaufe que la frayeur le ren

dit d'abord muet > il resolue
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de sauver fa vie aux dépens de

Ton argent, & leur die avec

toute la douceur que son dé

plaisir luy pouvoit permettre,

qu'il alloit querir çe qu'ils de-

xnandoient.il est aisé de juger

qu'ils ne voulurent pas qu'il

s'eloignast d'eux. Ils l'entou-

rerent toujours , & luy dirent

qu'il n'avoit qu'à envoyer fa

Servante , qui luy épargne*

roit la peine d'aller au lieu

où il avoir mis ses huit cens

francs. Comme il auroic

esté inutile au Fctmier de

reilster> il donna fa clef à

la Servante , en luy disant
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qu'elle apportast un sac qu'

elle trouveroit dans son Ar

moire qui estoit dans la grarn

de chambre. C'estoi r juste

ment la chambre où il avoic

fait coucher l'Officier ' Le

bruit qu'elle fit cn frappant à

la porte Payant éveillé, il de*

manda ce que l'on vouloir.

La Servante cut la precaution

"de le prier de s'approcher de

la porte , parce qu'il pouvoit

estre dangereux qu'elle luy

parlast tout haur , & qu'il y

avoit bien des affaires. II se

leva promptement, & alors

elle luy rendit compte d'une
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yòix fort basse de tout ce qui

se passoit. L'Officier luy ayant

ouvert , & tenant ses deux

Pistolets pour fc garanur de

toute surprise, examina cn

luymcfmc, tandis que la Ser

vante prenoit l'argent dans

l'armoire , ce qu'il pouvoit

faire pour empescher le Fer

mier d'estre volé. Pendant co

temps» il luy passa dans i'esprit

un dessein dcsplus hardis mais

digne d'un homme ete coeurs

qui devoit servir à faire con-;

noistre qu'il n'y a point d'en

treprise, quelque difficile qu'

elle íbit,qu'on ne puisse execu»
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ter quand on a Pame intrepides

11 dit à cette Servante qu'elle

déliait le sac cù estoit l'argenr,

ctqu'en entrant dans le lieu où

les trois hommes masquez Pat-

tendoient , elle íc laissast torn^

ber comme ayant fait un faux

pas , ce quiferoit que l'argent

se répandroit dans la Salle.

Elle profita de Pinstruction, &

l'argcnt s'estant répandu de

tous codez par fa cheutejes

Voleursqui creurent que ectte

Servants n'estoit tombée que

par un effet de fa frayeur, ne

manquerent pas de prendre

Ic soin de ramasser l'argcnt
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dispersé. Pendant qu'ils ê-

toient baissez > l*Officicr qui

avoit suivi ia Servante d'un

peu loin , tira ses deux pisto

lets fi à propos > qu'ayant per^

cé deux de ces Voleurs , il les

empeseha de se relever , &

courut en mesrae temps fur le

troisième que l'avanture avoic

étourdi i & le saisit au coller,

le serrant si bien avec l'aide

du Fermier, qu'il ne luy suc

pas possible de se tirer de leurs

mains. On appella du secours,

£c les deux blessez > ainsi que

ecluy qui ne i'estoit pas , fu

rent tenus en lieu seur jusqu'à
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ce qu'on eust fait venir les

Juges des lieux > au pouvoir

desquels ils furent laissez.

Cette action est d'une grande

bravoure, & merite les loiian- -

ges que tout ie monde donne

à rûfficier. Ainsi Ic Fermier

se trouva recompensé avec

beaucoup d'avantage du plai»

€u qu'i 1 luy avoit fait cn le re

cevant chez luy pendant une

nuit fâcheuse.

Les personnes de vostre Pro

vince qui aiment les produ

ctions admirables de la Na

ture, ne trouveront pas indi

gnes de leur curiosité > les
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Observations suivantes. Elles

font de M Verduc , Docteur

en Medecine.

du Changement

du Vcrà Soye en Papillon.

D*Abord le Ver a Soye

fiait une envelope grofijc

4 peu prés comme un aufde Pi

geon > que l'on appelle ordinaire

ment la Qoque. Il attache cette

envelope par plufieurs petits filets

aux premiers corps qu'il rencon

tre. Le dedans de cette Coque efi

revefiu d'une fioye douce (yfine,

*P<tns cette mmfon emmode le

i
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Ver à Soye fe change en Nym±

fhe , & aprés avoir quitté pour

la derniere fois fa vieille peau ,

il prend la forme de Tapillon,

Ensuite il fort de fa prison »maì% •

auparavant il vomit beaucoup de

liqueur pour humeéîer son enve-

lopetafin qu elle soit plus molle

&plus capable de fe déchirer,

& ['animal ramajfanti pour ainjt

dire y toutes fes forces pour jouir

deïair dont il a besoin , range

avec fes pieds le coton dont fay

parlé, afin d'avoir plus de prise ~

furfa coque. Il la déchire avee

Jts ongles pour fe faire jour. En-

fuite faisant tousses efforts pour
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softir > ilfronce son corps » afin de

quitterson envelope. Apres eílre

sorti de fa prison > il fe promene,

en prenant ï'essor t fysecoue fes

ailes qui avoient ejìé chiffonnées.

Ce crefpe fe déplisse , fy il vole

dt coflé & d'autre en battant des

ailes ì pour marquer la joye qu'il

adefe vtir en Itbertí. La diffe

rence qu'il y a des Chenilles ordi

naires d'avec le Ver a foyeìcejì

qn elles ne fonì point de coque

semblable à celle du Ver à foje;

mais lors qu'elles veulent pren

dre la forme de nymphe pour fe

metamorphoser ,en papillons > ort

les voit pendre par la queut.aux

Dec. i6*>$. M
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feuilles (y* aux branches d*ar~

bres t où elles demeurent comme

mortes > jusqu'à ce que l'heure

soit venue de leur derniere vie.

Ensuite elles poujjent un coton

tout autour de leur corps > qui leur

sert de coque ou de nid, mais cette

tissure est bien differente de celle

du Ver a foje. HHe est molle » eUe

n a point de liaison , ny de forme

reguliere ; & une chefè 'qu'il faut

remarquer > c<st que ces inje&es

ont {'industrie d'aller chercher un

a^ile qui soit en fevrete contre

les injures du temps ; car autre

ment la pluye > l*agitation des

lents i & les autres choses exte
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sternes ne manqueroient p4S d'en*

dommayr leur corps > qui efl ft

mou f0 jt tendre > ce qui empê-

-fbcrçit leur transformation mer

veilleuse.

On remarque que le vol des

-Papillons ejì oblique» & qu'ils

ne volent jamais droit » mais tou

jours un peu de cojìê. C'est ce qui

se voit , non feultment dans les

Papillons i mais dans les Scara

bées > & dans plujteurs autres

Jnfecles. Dp celebres xAttteurs

- pretendent que les Infefles ne

volent ainsi obliquement , que

parce qu'ils n*ont pointM queue

four diriger leur val en ligne

. ~ Mij
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droite » comme font les Oiseaux)

D'ailleurs , l'air nefiant jamais

calme j mais dans une agitation

continuelle* ccfìune necejjité qut

tous les Infeftes se meuvent obli

quement > parce que leur vol droit

efl à tous momens interfompu par

le mouvement de l*aìr ; mais et

n efl pas le defaut de la queue

qui cause cette obliquité de voU

£7* la queue nesert pas aux Oi

seaux a dirigr leur vol t comme

un gouvernail fêté au mouve»

ment d'unVaijfeau. Hy a donc

une antre raison de ce mouvement

0hliqne.fe croy qu'tlfaut l'altri-

huer aux éilts du Papillon > qui
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sont tres» grandes par rappovt au

corps. Àìnfx » comme il nefçauro'tt

'*voler qu'en sapant l'air avecses

ailes > ces aile* qui ont une gran

de superficie rencontrent une ca-t

lonne d'air qui leur refijìc t /<*.'

queRe par son rejjbrt souleve le

corps de l'Infefte ; mais comme

le ressort de l'air s'ajfoiblit, ilfaut

que le PaptHon , qttoy que ttes-

leger, tombe d'abord en haS parfa

' propre pesanteur, en s'écartant de

• la ligne droite, à cause de l'air qui

luy fait refiance. Ainsi l'on voit

que le mouvement oblique du

Papiion efî causé > & par le res

sort de Pair qui écarte à tous mo»
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fnens le Papillon de la ligm droi

te , & aujjìpar le peu de pefaitr-

teur du corps de l'JnfeSUy qui ne

peut vaincre cette refifiancc*

Voila la veritable raison pour-

quoy le vol des Papillons ejìobli-

. que. La mefme chose arrive dans

Jes'Scarabées $s dans les mouches*

mais non pas fifenfibltment , À

cause que ces Irifctfa n ont pas

Jes ailes fi grandes à proportion :

a quoy il faut ajouter qu'estant

aujjìglus pesants -que les Papil

lons » le rejfort de l'air ne peut pas

:Jant les ecarter de la ligne drpitfr

iors qu'ils sonsmuiM Imrs sauf»

in volant , car l'on doit jfiMt*
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<t[uer en passant que le vol des

Otseaux & des Infttfet ríeíf

qu'une suite de sauts qui fe rei

terent a tous momens par le Imt-

tement des ailes 9 (<s par le ref-A

fort de l'air,

DU FORMICA-LE0,

& de fa Mctamorphose

merveilleuse.

LE Formica -Leo eft un

petit infeste envirop de U

grandeur de l'ongltde l'indice. Il

a deux petites cornes qui luy fer

vent de pinces* Son- corps ffl de

figure ovale, composé de plufearí
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petits anneaux arrange^ cnfcrn*

hle, à peu prés comme le font les

ecailles de la queue d'une Ecre-i

visse. On en trouve quantité

dans les lieuxsecs &sablonneux,

& dans les lieux qui sont exposes

au soleil. Là ils Je font une pe-

0 Misasse ronde en forme de cone»

c'est à dire, une petite ouverture

plus large à l'entrée qu*au fond

cfui finit en pointe. Qe cjuil y a

de joly, c'estde les voir travailler

; à ce nid. Ils jettent d'abord le

fable de cojìé & d'antre avec

leurs petites cernes> & aprés avoir

• creusé cette petite fojje » ils luy

1 donnent beaucoup de pente 1ers

le
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le fjaut'.i afin que le sable tienne

mieux , $ qu'il ne s'éboule pas

fi-tojì. Çette fosse efl un trebuchet-

qu'ils tendent pmr attraper d'av

ises infetfes ; çar de la maniere

- qu'elle ç|î conjìmite, lors qu'une

Fourmi, ou quelque autre iriseBe

'Vient à marcher sur ie Bord de ce

p/ecipiáei, il ne manque pas de

rouler aufond, ^ ainsil devient

la proyedu Formica Leo> qui s'en

faifu auffi-tojì) ce petit infefle de

meurant toujours en embuscade

au fond deson trou, pour attraper

tout ce qui tombe dedans, Jlfaut

voir comment il ierrajfe son En-

nemy. Il le ferre avec fes cornes*

Dec. 165)3. N



•4* MERCURE

g£» le bat contre lefable. Si /'/»-

fesle qnil tient luy échape des

cornes > fy qu'il gagne le haut* il

luy jette tant de fable qu'il l'ac-

cabletmt afait. Voila comme lé

Jtormica-Lto demeure le vain

queur. Ilfaut fçavoir que ce pe

tit animal marche à reculons,

tenant toujoursfa queue ab aifée.

On le peut garder plusieurs mois

fans luy rien donner , commefen

ay fait l'experience Sun que je

garday en vie pendant tout l'hi

ver. Je l'avois mis dans une pe

tite boijìe dont savois perce le

couvercle pour luy donner de l'air.

Cet Infeóle quitte fa peau une
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fois ou deux l*année , £r lors que

le temps de la mue approche > on

le voit couru de cojìé <*r d'au

tre parmyle fable , afin que par

ce froissement fa peau quitte

plujìojr. t^4u mois de Juillet il

commente fes courses , parce que ,

cefl le temps ou il va quitterpour

la derniere foisfa vieille dépouille.

Ensuite fe preparant pour la me

tamorphose qui luy doit arriver»

il fe bajìit une petite boule de

fable y qu'il tapijfe d'une toile de

foye en dedans. Dans ce petit

temheau il fe couche s'endort,

$f aprés avoir cjìé comme mort

pendant tout l'hiver > il ressuscite

N ij
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au commencement du Printemps

fous la figure d'un nouvel ani

mal* qui a de belles ailes & une

belïe queue'> ayant laifìé ses cor

nes & fa virille dépouille parmy

le fable de son tombeau. Ce nou

vel infecle ejì la petite Demoisel

le , en Latin i Libella gracilis.

2\le a quatre ailes, fa queue efl

longue Zfs menue ; fes yeux sont

ft gros qu'ils font presque toute

la tefìe. Le mafle ejì plus beau

(\Wi la femelle , ayant la queue*'

bleue ,avec de petites divisons

noires. La femelle a la queue cen

drée. On les voit toujours voler

U Un

fèauxs ''-»

g des rivieres &• - des ru if-
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Description d'un Ver ,qui se

trouve dans i' Ardoise.., .

ON trouve dans l'Ardoise

un petit Ver que Von appel'

le en Latin Litophagus , parce

qu'il mange de U pierre , & qu'il

s'en nourrit. l\ efl couvert À'une

petite coquille fort tendre &fra

gile 1 laquelle ejì de couleur cer-

drée & verdaflre. Qette coquille

est percée à ses deux bouts ; le

Ver rend ses exerenens par l'un

de ces trous , il pafîe fa teste

&ses pieds par l'autre. £V petit

infetle ejì noirâtre , son corps est

N iij
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composé d'anneaux. lí a ftx

pieds, trois de chaque cojìé > qui

ont chacun deux jointures qui

s'articulent ensemble par char

niere. On apperçoit dans les cou

ches de fardoise les traces de ce

ver ; ces traces font Us chemins

qu'il se creuse lor> que la pierre

est encore molle, C'est avec sa

tefie qu'il marche > car la tirant

•ey (a faisant sortir par le petit

trou qui eíî au devant de Ça co~ .

quille t c'est un point fxe qui ìuy

sert pmr avancer , tandis que le

reste de son corps s'appuyesur ces

petits pieds, jl a quatre mâchoires

qui luy fervent de dents, De fa
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gueulle. sort un filet dont il lafiit

sa coquille. Il a dix petits yeux

de couleur moires cinq de chaque

cojìé , qui font ranges les uns

contre les autres fn forme de crois

sant, "se ne sçais pas quelle nou-

veile forme cet infeiìe prend dans

la fuite , mais je suis hien cer

tain qu'il se métamorphose > ($s

que c'est dans ft ceqtitlle que fe

fait ce thangement. Une fois je

rencontray la nymphe de ce perit

vrr.yf'en vis sortir plus de qua-

ranfí. vers , tons vivant. Ils

-avoicnt la tejìe noi*e3 leurs pieds

rflóient fart visibles » & leur

corps efioit jaune en quelques *n*
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droits» & rouge en d'autres.

Remarque ctìriteiîse - -:i

sur la Puce; /

ON a toitjours rangé la

■ Puce soui la première ep*

pece dts\hangemens naturels qui

Arrivent aux tnfeóles , mais jt

l'obprvAtion de M1 Leuvenhœtk.

e(ì veritable t ilfaudra comprendre

cetinfcíle dans la troisième efpece.

li dit qu'il fort d'abord dtA'œttf

d'une puce > un petit njùrr* **âe ce

ver se renferme dans un* coque

de foye pour■ se changer en une

nymphe dorée , &.iqt(t lors • que
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\Eté approche > il Jort de cette

nymphe une veritable- Puce. On

ne peut rien voir de plus curieux

que cette métamorphose,

-uí Messire louis CourtinJ

Maistrc des Rcqucstcs ordi

naire de 1 Hoítel du Roy>

mourut le u. du mois passé»

âgé de soixante & quinze ans.

JLç fcu Roy l'ayoit employé

fur ses Armées Navales, com

mandées par Mr l'Archcves-

que de Bordeaux , & depuis

cn plusieurs Negociations au

près des Princes d'Iwìrc & cn

Hollande. En 1642. ilfutPto*
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cureur General de la Cour des

Aides de Dauphine , & en

1645. Sa Majesté l'agiéa pour

remplir la Charge de Procu

reur General au Parlement de

Rouen, où pendant la mino

rité du Roy , ôi les mouve-

mens du Royaume, Mr de

Ris> premier President de cc

Parlement , estant mort, la

Ptovince ne voulant plus

fournir d'Intendant, & s'e-

ttant écartée du respect» il fie

executer les ordres de la Cour

avec autorité, s'opposa vigoufl

reusement aux mauvais ácC-

feins des Ennemis du Gouvcr
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tumenc > & fut assez heureux

dans les temps de trouble &

de guerre civile» temps propre

aux Souverains pour leurfaire

connoistre le cœur de leurs

bons Sujets, de conserver par

son adresse & par sa bonne

conduite, la Province de Nor

mandie au Roy, & de se dis

tinguer par le zele & par Tas-

section qu'il a toujours cuë

pour le service de Sa Majesté.

En i66i. il achepta une Char

ge de Mâistre deî Requcstes

qu'il a exercée jusques à ía

mort. II laisse de son mariage

avec Bonne de la Huiaudiere»
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Fille de Michel de la Hurauí

diere» Seigneur du Bourgui

gnon en Brie, & de Charlotte

PicTrft> Sœur de Mcísne Louis

Picart , Conseiller du Roy en

ses Conseils d'Eítat, Ttesoiicr

cles Parties Casuelles » quatre

JEnfans; Sçavoir» Louis Cour-

tin , un autre Louis Courtm,

Prcstre Docteur de la Maison

§C Societé de Sorbonne , quia

eu Thonneur de preícher de4

vant leRoy>& dans les meil

leures Chaires de Pans j Bonne

Courtin, & Charlotte Cour-

tin , Religieuse Urselinc à

JBlois. Les armes de cette Fa-

- •

i

,

\
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mille des Courtins font d'azur

m lion d'or ijfant d'une fu-^ée

ondée d'argent y accompagnée en

Çhejd'une Fleur de Lis d'or

de. trois trefles en pointe. Elle est

des plus anciennes duPcrche,

& fut transplantée à Blois cri

ijoi. par Jean Courtin, Ef-

cuyer Seigneur de Sentigny

au Perche » qui épousa Cache.

rincCottercau, d'une des plus

illustres Familles du Blezois,

& dont la Maison de Phc'lyp-

peaux écattelle les armes au

second quartier. Jean & Louis

CourtinSeigneurs deNarucuil,

ont fervy dans les Armées > &
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en plusieurs emplois conside-i

rables sous les regnes de Loíiis

XII. & de François I. Guil

laume Gourtin , Seigneur de

la Grange rouge , Conseiller

au grand Comíeil , & ensuite

Maistre des Requestcs, sous

le regne de Henry II. Jean

Courtin , Seigneur de Nan^

tciiìl , aprés avoiE esté em

ployé en plusieurs Negotia-.

tions fous les Regnes. deChar-

les IX & de Henry III. fut

Secretaire des Etats tenus à

Blois, oû il suc inviolable,

ment attache au service du

Roy. Il eut pour Beaux » fte-
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jres M" Compin & Brodcau,

lc premier , Chancelier de

Henry le Grand , & l'autre,

Seccctairc de f«s Commande*.

mens,dans le temps qu'il estoic

Roy de Navartc. Aptes la

more de Henry III. il se recira

à Paris avec eux , pour gagner

à Mr Lhuilier , Prevost des

Marchands» encore un de ses

Beaux freres » la confiance des

Sujets qu'il avoir connus affe

ctionnez au Roy pendant la

tenue' des Etats, & par ce

moyen mettre ce mesme Pre

vost des Marchands en estac

de recevoir lc Roy Henry lc
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-Grand dàns la Capitale de íbtì

Royaume.

Jc vous envoye une imita

tion de la Kòifiéme Scene' du

^quatriémë Acte du Pastor Fi^

de, qui* commence par , Q

Mirnllo , Mirtillo > anima, mm,

- ' ".•' - " • " - u

• " C» • ' " . . •

S~sHcr& digne Sujet de ma mou»

rante a,deur,

Mirtil , fi tu voyois dans le fond de

mon cœur,

Si cette AmArilis , que tu nommes

cruelle , . :

Des tourmens quelle sent en elle ,

Pouvoit te découvrir feulement la

moitié i

touché de fa douleur- eanmet '
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j.e eróy que tu sèroissenfible à la pi

tié

J?*í-tu demandes pour toy-mefme.

Ht Us ! nostre malheur peut- il ejlre

exprimé? . \

Et peut-on en amour , peut-on en

•voir un autre \ ,, 4

jftrffi rigoureux que le rtffire?

Car enfin y cherMirtil, que te sert

r- d'ejlre aimé » - ' , . ,» .

« /?í /savoir le secret de

Et que 'me sert àmoy de,t'avfir en-

flammé ,

Si tu ne puis répondre a l'ardeur de

ta flame ? " p.,

Sauvages animaux , que vous eses

1 - heureux -»

De n'avoir en aimant d'autres regles

à suivre

Dec. 169$. O
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Que le seul mouvement de vos cœtlYS

amoureux !

Ah , qu'il ejí rigoureux de vivre

Sous cette dure loy qui condamne l'a-

mour ,

Et qui funit nos feux pár la perte

du jour !

8

jguefi c'est un par.chant fi doux,

D'aimer ce que l'on trouve aimabley

"Etfide n'aimer pas c'efi une loy pour

nous ,

La Natitre efi peu raisonnable

De nous faire sentir un panchant

plein d'appas ,

Que la loy n autorise pas 5

' Ou la loy doit pajser pour une loy

. sevtrè y

De nous condamner au trépas

Tour »» mû que l'iustinft a rend*

necejsaire»
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'4h > cen'tjfpas aimer que de crain

dre là mort.

Ah y plufl au Ciel y uirtil, qu'à ce

prix une Amante

. Pufi- mçntrerson ardent transports

Tu meverrois mourir contents

Rigoureuse Divinité y

Seule rcgle de nofire vie ,

Honneur , voy que- je sacrifie

A ta sainte severité

Mon émourcuse volonté.

S

Mttojymortcher Mirtily pardonne à

cette ingrate ,

Le soin qu'elle a de cacherson ar

deur.

Le Dejfin ne veut pas que cette ardeur

' éclate i A-

En paroijant cruelle elle trahit son

coeur. • • ■

Si de ma feinte indifference

Oij
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Tu veux tirer^quel/que mangeanteï

Tu n 'es que trop vangé pat mà propre

douleur.: - - V v.V» -, *\\

C<rr enfin ,cber Amant , digue, obpt

de ma fiame + v^v-r >\'

S'il (st vray que tu fois & mon coeur

& mon ame y.\ i -, -

Comme tu l'es malgré les hommes

é" les DÌ( UX,Y- :'' tà. v.\

Jïuandtu pkttresi.quaitdvíuftupi

res ,

Tous ces pleurs , ,C est P<>nfa.ng qtiì

coule de te syeux, ^\\ ^

Par cessoupirs brulaas t'tst jaoy que

tu déchires.

Enfin , ces soupirs fttfW

Ces feintes cruautèz, , ces mortelles

douleurs + . ,V \. ;" •*i>>\ • ."

Dont le fort & tamour tefopisentit

U rage , . UvV;\ »•..-, A» il
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3*ÍW* je sfay> Mirtil, à 'quel foint

.. , tu Icsstns ,

Maisfçacbc que des traits encoreplus

pt rf471s

M.e les font sentir davantage.

: M's de TAcadémie ,Rqyaje

d'Angers ont proposé deux

prix , qui seront distribuez le

quatorzième de May de Tan

née prochaine. Ce ípnt deux

Médailles d'or que donne Mr

PEvcsquc d'Angers , Dire

cteur de la mesme Academie*

l'une pour celu y, qui réussira,

le mieux dans la composi

tion d'un Discours François,

dont le sujet zÇ^JJInstitution

V
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íe l'Qrdie ^íilttaire de Saint

Louis } & l'autre pour la Poë-

íic Françoise , dont les Ouvra

ges auront pour sujet U Vi^

ftoire remboîtée à U MárJaiBe J

ht Discours ne; doit estre rout

au plus que d'une demi heure

de lecture , & les Vers nc

pourront exceder le nombre

de cent. On laisse aux Auteurs

1s choix de la mesure des Vers^

& tous ces Ouvrages , tant en

Prose que de Poésie , finiront

par une Pritre pour le Roy.

L'ës Auteurs íont avertis

qu'il rie faut pas qu'ils met

tent leurs noms à leurs Pieccs;
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ils se serviront seulement d*t*-

ne Devise pour les marquer.

Toutes personnes peuvent pre

tendre à ces Ptix , à la reserve

des trente Academiciens , qui

en íeront les Juges. Les Ou

vrages íeront affranchis de

port , & adressez à Mr Perri-

fceau desNôulins , Secretaire

de l'Academie à Angers , a-

Vant le pTcmier jour d'Avrif

de Tannée prochaine T apres

lequel temps ils ne seront plus

feceus.

Vous me demandez mon

sentiment sur le Livre nou

veau qui paroist sous le titre
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de , Efsay de Pfeaumes & âè

Cantiques, mis en Vers par une

personne de vostre Sexe , & j

vous croyez qu'il ne me doit

pas estre inconnu , puis que

c'est le Sr Brunct , Libraire au

Palais» qui le debite. 7e vous

répondray là-dcíîus> MadamCj

que jel'aylû. en effet, & lu

avec beaucoup de plaisir ; mais

quand il ne seroit pas tombé

çntre mes mains > j'aurois tou

jours sujet de vous dire 3 que

l'applaudissement qu'il a eu

flans, les lectures particulieres,

est une marque assurée de Ion

niciite. 11 n'y a personne qui

ne
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14C convienne que rien n'est

plus beau , ny plus remply

d'onction. C'est un avantage

pour nostre iNation, qu'elle

voyc de temps en temps des

Femmes capables de réussir

avec tant de gloire dans les

Ouvrages d'esprit. Les Vers

de ecluy-cy sont aifez , forts

& pleins, non seulement de

de sens, mais de pieté & de

religion. David dans les diffe-

rens Pfcaumcs traduits y pa-

roist en divers estats ; mais

íoit qu'il admire la grandeur

de Dieu, soit qu'il luy de

mande pardon de l'adultere

Decembre 169$. P
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commis avec Betfabee , & da

meurtre d'Uricsoitauíîì qu'il I

se plaigne de son Fils Abfa-

lom, ou d'Achitophcl , sca

Amy, il exprime ses senti-

mens avec tant de force, ÒC

avec des paroles si pressan

tes , qu'on ne peut s'empê

cher d'estre surpris qu'une

Femme soit entrée si juste

dans le cœur de ce Roy pe

nitent. On voitdans lemesme

Livre plusieurs autres Pfcau-

mes > composez par diíserens

Prophetes pendant la capti

vité en Babylone. On y a

. ajoûté les Pseaumcs de ia pe-



GALANT, tji.

intente, & le Lecteur trouve,

cn tout cela une éloquence

vive , & une pieté qui le per~

suade,qui le touche, & qui

le remplit de sentimens de

vertu. Les Cantiques nc font

pas moins admirables. On en.

fera mieux persuadé par foy-

jnesme en les lisant, que par

tout ce que j'enpourrois dire.

J'ajoûteray feulement qu'on>

nc peut lire rien de plus éner

giques de plus touchant que

lc Cantique où Moyíe predit

aux Juifs- leur cheute dans

l'Idolatric, lors qu'ils feronc

possesseurs de la Terre premi-'

P ij



m MERCURE

se, & les maux qu'ils s'attire

ront par leur infidelité. II est à

souhaiter que la mefme per

sonne nous donne tous les au

tres Pseaumes de la mefme

Version. Elle nous cache son

nom, mais si le bruit com-*

mun est veritable , c'est une

Demoiselle qui a plusieurs ta-

lens , & qui excelle dans d'au

tres au ísi- bien qu'en ceux de

Poesie. J'oubliois de vous di-.

re que le sujet des Pseaumes

est parfaitement exprimé dans

de belles Estampes » qui par

avance font connoistreau Le

cteur ce au'ij va lire. Le Pu-
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blic Iuy doit sçavoir bon giC

d'un Ouvrage qui fait hon

neur à nosti c Langue & à no-

~me Nation, & qui luy don

nera tout ensemble de 1 utilité

& du plaisir.

Nous somme* sur une ma»

tierc de Vers , & elle me faic

souvenir de vous envoyer

ceux-cy , dont la maladie.

\ d'une fort aimable personne

fait le sujet.

STANCES.

A Uouryfeuxntu voir sans douleur

** Qu'une maladie insolente

Vji accables de fa rigueur
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Clons , dont U beauté naissante

T"a rendu mastre de mon cœur?

Peux- tu voir obscurcir ces yeux

Pleins de douceur & de tendtejfe >

Plus brillans que C Astre des Cieux-.

J>)ui te fdisoient par la Jeunesse

Drtjp.r des Autels en tous lieux?

Peux-tu voir , injensible Amour»

Ternir l'éclat de ce visage ,

Pour (jui chacun te faitU cour »

Et qui parois la vive image

De celle qui t'4 mis au jour ?

Haste-toy de U secourir >

Si tu veux défendre ta gloire.

En la Lissant longtemps souffrir

Renonce enfin à la Victoire »

Tu n as plus rien à conquerir-
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Mais Jim defm sses appas

De toutes les douleurs cruelles

Qui nous conduisent au trépas >

Devant toy Us antes rebelles

Mettront taujours les armes bas.

. Cloris a droit de tout charmer ,

Jadis Helene Çt vantée >

Dont les attraits jírent armer

Toute fAfle épouvantée ,

N€ se faìsoit pas tant aimer.

On ne sçauroit blâmer Paris

D'avoir toujours gardé fa proye ,

Quoy quefa mort enfufi le prix,

Mais ilefloit plus beau que Troye

Ferist pour défendre Chris..

Viens donc lay donner unsecours,

Où- ma tendresse te confie ;

P iiij
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La tno rt ne peutfnir le cours

De fa belle & charmante vie >

Sans terminer aujji mes jours.

II s'est passé depuis peu de

jours une galanterie fore in

genieuse qui merite que je

vous en fuite part. Quelques

Officiers de retour de la Cam

pagne, estant allez rendre vi

site à une Dame qui n'est pas

moins spirituelle qu'elle a

d'agrément dans fa personne»

elle remarqua que l'un d'entr*-

eux prenoir du Tabac avec

toutes les petites façons qui
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sont ordinaires aux jeunes

-gens , ce qui luy donna occa

sion de luy dire d'une ma

niere enjouée qu'elle n'a-

Voit encore veu personne qui

fist" mieux que luy l'cxercice

de la Tabatiere. Cctcc façon

de parler l'ayant surpris , il

pria la Dame de luy vouloir

expliquer en quoy consistoic

ecc exercice. Elle répondit

qu'il s'apptenoit de la mes.

me sorte que ecluy du Mous-

<quet & de la Pique , & qu'il y

avoit une Academie que

l'on avoit établie depuis peu

de temps pour renseigner.
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.Afin de le confirmer dans cet

te croyance,elle demanda qu'

on Iuy permist d'encrer dans

son Cabinet» où ayant com

posé sur Theine Irs quatorze

Articles qui suivent , elle* les

vint lite à la Compagnie.

LE NOBLE EXERCICE

de la Tabatiere, -

Prenez la Tabatiere de la

• maindroirc.

Passez la Tabatière dans la

main gauche.

Frapcz fur la Tabatiere*

Ouvrez la Tabatiere* ; ;
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Presentez la Tabatiere à la

Compagnie.

Retirez à vous la Tabatieres

Tenez toujours la Taba

tiere ouverte.

. Rassemblez le Tabac dans

la Tabatiere» en frapanr la Ta

batiere à costé.

Pincez le Tabac propre-»

menr de la miin droire.

Tenez quelque temps Ie

Tabac dans les doigts avanç

que de le porter au nez.

Portez le Tabac au nez.

Reniflez avec justesse des

deux narines, & fans grimace;

Eternuez , toussez, crachez.
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Touc 1c monde donna de

grandes louanges à certe ga

lanterie »&la justesse des ter

mes que la Dame avoit em

ployez pour le pretendu exer

cice de la Tabatiere , par rap

port à ecluy des armes , ré

jouit fort ♦tous ceux qui

les entendirent.

L'histoire anatomique da

Limaçon , que je vous ay en

voyée dans l'une de mes der

nieres Lettres, a tellement

satisfait toutes les personnes

qui ont quelque goust pour

h Physique, que je nc dois
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pas les priver du plaisir delire

les Observations que le.mes-

me Auteur , Mr Poupart , a "

faites fur un petit animal

d'une autre nature. II leur a

donné pour titre,

^ARCHITECTURE

Navale. . .

LA Nature est Ji reservée

qtion doit regarder comme

dei faveurs eclatantes la confi-

deSice de quelqu'un de sessecrets.

En voicy un qui fera voir com

me cette Reine des Miracles fait

briller fa sagejje dans ses moin~

tires produclions. On trouve dans
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VAutonneun Vermiceau pamy

les plantes des Rivieres qui ne

font pas trop rapides. Ilftchc, il

p ride i il s'acourcit > il devient

enfin ce qu'on appelle œufoufeve

en termes d'insecles. En cet état,

il attend le retour du printemps,

qui venant a l'êehauffer» acroijì,

develope ou engendre dedans un

petit Animal à quatre pieds, qui

peu à peu devenant plus pesant

qu'un pareil Volume d'eau , se-

Xoit à la fin precipité dans le

-fond* où il périroit ,Jt la Nature

n'y avoit apporté les foins d'une

tendre mere , en luy donnant les

moyens de se bajìtr une Nacelle
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Jdrts ìdquelle il vogue pendant

toute fa vie. Vœufdans lequel il

ejì enfermé ejì U fondement le

Cintre sur lequel il êleve la voû

te de ce petit Bajìiment, ce qu'il

fait en poussant une humeur

gluantet qui venant* penetrer les

fores de iattft fie fige à la su

perficies sur laquelle il fi firme

Une croûte toute semblable a du

chagrin. Vanimal continuant à

répandre ce mafiici les petits corps

legers qu'il rencontre s'y colent

avec tant tordre quon ne seau-

roit douter que ce ne fiit une ha

bile main qui les a places. Enfn

cé Bâtiment augmente pendant'
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que l'humeur peut penetrer tout

ces Materiaux, de maniere qu'on

en trouve d'aujjì longs , & d'aufi

ft gros que le pouce* qui flotent

sur les eaux. Que de sagesse! II

ne saut pas que cette petite mai

son soit fermée de toutes parts ;

1*animal periroit dans cette pri

son. Vaus qui le renferme est

arrondj par les deux bouts; les

petits corps qu'il rencontre font

aussi ronds , ces figures ne font

pas commodes pour s'unir ensem

ble; car tout le monde sçait»

moyennant un peu de Geometrie»

que deux corps ronds ne se tou

chent que dans un point. De plus.
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l'œufefiant longuet i les corps qui

le choquent par fes bouts, le font

piroueter autour de son centre , ce

qui empefche qu'ils s'y puissent

aitacher ; de forte que les deux

extrémite^ de l''œuf demeurent li

bres O à découvert. Il nefaut pas

aufjtque cette voûte soit ouverte

en plein cintre dés le commence

ment , la boue des rivieres la rem~

pliroitJe foetus ejì encore trop foi-

ble pour s'en débaraffetW/f lefuf-

foqueroit.Ce petit Animalfait un

crible à chaque bout de son œuf

en le perçant de mille petits troust

de maniere qu'il n'y peut entrer

que de l'eçu » elle fufjìt alors

Deccmbré
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pour la nourriture de ì*enfants

ensuite ayant besoin d'un ali

ment plus solide i ouvre entiere

ment fa maison > dont il fort à

moitié pour ramer avec les pieds»

où pour grimper fur les plantes

desquelles il tire fa nourriture.

Voila le Palais digne de l'envie

de ce petit Animal ; il y naifî*

il y vit , il y meurt. Il ne faut

pas confondre cet Infefte avec

celuy q* on trouve dans la Mer,

& dont les Naturalises ont écrit

l'/Jtjìoire. Celuy-cy efl dans un

£ône blanc* écailleux & courbé»

feulement ouvert parfa base im»

mobilement attache aux rochers»
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<$s qui naift Apparemment com

me les Limaçons avec la coquillet

dont il fait sortir la tefle pour

puiser l'eau de la ^Mer, dam la

quelle il trouve toute fa nour

riture i il a un grand nombre de

pieds tout au long de son corps.

Celuy dont je viens d'écrire

l'I/ifloirei ejì dans un Cylindre

droit & noirâtre, conjìruit par

{a rencontre fortuite de plufleurs

Buchettes. Il ejî ordinairement

ouvert par les deux boutst &

flotte sur les eaux » & n*a que

quatre pieds proche la tefie fort

propres à grimper fur les plantes

dont ïl tùredcquoy fe nourrir.

t ^
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Quoy qu'il yaitdéja quel

que temps que l'illustre M*

Menage est mort » & que je

vous en aye parlé assez ample

ment, fC croy devoir vous

faire part de l'Oavrage quer

vous allez lire , & qui m'est

tombé depuis peu de jours

entre les mains. Il seroit à

souhaiter que chacun ecrivist

ainsi sur tous les Grands

Hommes»
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LE CARACTERE

.. <Jc M1 i'Abbé Mcnage. .

vA MADAME DE***

J'Avois satisfait) Madame , à

la promejje que je 'vous fts lors

que je quittay la Province , de

ions mander la mort des Sça-

vans> & ce que la Renommée pu-

blioit a leur avantage » en vous

ecrivant celle de M1 Menage ;

k mais comme vous m'ave^ mar

qué que vous fouhaitieT^ des in-

firuftiens plus farticulicrcs que
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celles que je tous ay données fur

cet iHujìre Auteur t fay consenti.

Madame i à me dérober pour

Quelque temps aux obligations dì

mon employ » pour vous donner

une idée moins confuse du me

rite de M1 Menage > £<r voué

apprendre en quoj conffloit veri

tablement son carailtre, C'est

avec*justice qu'on l'appeOe en

lojìre Trovince » le Varron de

nofire (tede , qucy que faye

peu de foj à la juftrjje des juge-

mens de tes Trovmcìaux , je

ne laisse pas de etnfirmer en cette

occasion lettrsentiment. Ma com

plaisance n'ira pas cependant
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loin pour croire avec vous queM*

de . . . soit atitheur de cette pen*

fée , il a fait ce jugement fur la

foy publique > çjr le peu de com-

merce qu'il a eu avec Varron,,

rnempefche de donner dans vo-

trefentiment. Nous n avons pres

que plus rien de cet illufìreAncien,

Les temps nous ont enlevé ces tre

sors de litterature » çjr nous ne

connoiffons guere ce grand homme

que par les citations des Anciens »

0* les éloges que luy ont donnes

les Auteurs qui nous refient au-

jeurd'huy,

Vous voye% » Madame , conh-

me un petit particulier s'attribue
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les jugement du puUicstycomì

me il ejì aisé > dés que l'on vil

éloigné de l'empire des Lettres ,

de faire passer pour pensées neu

ves > de< pensées usées , (2r dont

les Auteurs font souvent ense

velis depuisplusieurs siecles*

Mais quoiqu'il en foit,ÀÁd-

dame , celuy qui a comparé le

premier Mx Menace a Fanon *

a parfaitement bien pensé. Ad]

Menace efloit universel aussìbîert

que cet Ancien. Ilposfedoitàfond

une infinité de feitnees j dont une

feule auroit suffi pour luy faire

me reputation confiderable. Il

eíloit comme Varron bon Cjram-

maíriín,
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tnairien , Hifiorien ex*£í > excel

lent Critique y Philosophe 9juris$

Consulte , grand Poëte » çy avait

comme luy une connaissance far-

faite des Langues les plus efii2

mées. Enfin ^Mf Menage a

fceu tout ce que fçavoit Varron»

(^s les découvertes de cès derniers

temps ont appris bien des'chofes a

M1 Menage ope l'on peut croire

avecfondement avoir efi'e incon

nues à Varron. Vous n'aurie^

jamais crû que feujfe encherysur

lesjugemens du public ; fy vous

me connoiffe^Jì reservé dans mes

fentimens > que je fuis persuade

que U preference que je fuis de
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Mr Menage àVarron » vous pa

roiílra quelque choie de nouveau;

mais vous ave% trop deconnoif-

fance de l'ejìat ou les sciences

ejìoient dans l'antiquité , pour

ignorer qu'elles ont efiéperfection-

nées depuis ce temps-là > & que

l'avantage qu'a eu M1 ^íenage

de vivre dans ces derniers temps»

l'a mis en ejìat d'apprendre une

infinité de choses que Varron a

pu ignorer fans s'exposer à la cri

tique de fa pojìerité.

Mais je ne m'apperçois paf

que jefais infemfìblement le pa

raielle de ces deux grands hom

mes, & qu'en voulant vousfaire
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eonnaìstre Vmon t foublirois la

priere que vous m'ave^ faite de

'vous faire connoistre Âf Me

nage.

Je vous ay dit t Madame , que

que M1 Menage estoit bonGram-

mairien. Teut le monde con-

wient , qu'il excelloit dans fa

langue t & qu'il ejì un de ceux

qui ont le plus contribué a la

lettre dans la perfection où elle efi

ujourd'huy. Il avoit outre' cela

tfn talent particulier pour décou-

'ir les origines des mots; ilfem*

Vitmeme avoir l'espritfait pour

et jttesorte de science* fy l'on peut

ma JJfurerfans injustice qu'il estoit le

Ff . M
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premier homme du Royaumepour

les étimologies.

Il anoit une connoijfance par

faite de l'Hiíìoire. On ne le

njoyioit point confondre les faits

ny l'ordre des temps , ilfaisoit des

réflexionssur les grandes aclions»

&fçavoit tirer une morale gene

rale d'un fait particulier, f'ay

toujours regardé comme une chose

rare que l"etendue defa memoin

n eùjì point gajìé la solidité de soi

jugement t & qu'il fceufl égali*

ment rapporter un fait , (y e*

découvrir les motifs. %

Mv Menage n a pas moins ex

cellé dans la £ritique > que dan
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Une nfini té d'autres connoiffan-

ces qui immortaliserontson nom

dans Il empire des Lettres. Ses ob

servationssurDiogene-Laerce fy

sur M1 Malherbetsont des preu

ves convaincantes deson bongouji

dans tous le s genres de litterature

les plus opposes. Safameuse re-

quefie des 'Diéhonaires à Mes

sieurs de l'Academie Françeife ,

efi un ouvrage plein defeu , d'ef-

prit pensées vives > £7" dont

je ne sçaurois vousfaire un éloge

plus complet » quen vous ajfurant

que l'iyicademie Françoise luy en

a témoigné pendant tout le cours

defaiieun profond ressentiment.

Riij
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Le dernier Ouvrage de Qrìtìqttt

que Mr Menage a donne au pu-

blic,ejì une ejpece de défense deses

œuvres & deses mœurs >qu 'unAu-

theur peu scrupuleux avoit atta

quées; on y voitt comme dans tons

ses ouvrages*âes raisonssolides

unfond deChrijìianisme à Yépreu

ve des duretende son adversaire,

Qxoy que Ad*Adenâge n'igno

raspoint les opinions des Anciens,

la nouvelle Philosophie ejìoit le

sujet le plus ordinaire de ses mé

ditations. Il avoit une passion

extrême pour les experiences de

Physique > g? se pla'tjoit particu

lierement à découvrir les opera

tions de U nature.
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Il parloit de U Religion en

uray faavant > fansy mefler les

fubtilite^de l'Ecole , ou laffec

tion des termes extraordinaires

& peu connus.

Il fçavoit ajje% deJurispru

dence pour.faire croire à ceux qui

nejìoient pas parfaitement ins

truits de l'ejìenduë de son me

rite * qu'il en avoit toujours fait

faon capital , f0 parloit avec tant

de faacilttè , qu'on eujì cru que

l' éloquence efloitfan unique occu

pation.

Entre tant de grandes qualites

qui rendoient M1 Menage l'hom-

tae le plus accomply de sonsiecle >

R iiij



*oo MERCURE

il a paru dans tous les genres

de To'èfe comme un homme sin

gulier.- Il ejì ordinaire de trouver

des Poetes qui reujtjjent parfaite

ment dans certains sujets & qui

ne sortant jamais des bornes de

leur caraclere > soutiennent tou

jours sur un mefme pied la repu-

talion qu'ils ont acquise » &

s'attirent encore dans un âge

avancé les mefmes applaudisse

ments quavoient merité leurs

premiers Ouvrages , mais de trou

ver mt Poete qui fçache égale

ment pí^tre dans le serieux , ft)

ïenjouement > la delicatesse & le

Merveilleux j c'est l'ouvrage de
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plusieurs fiedes ,0*un de cespre-

sens rares de la nature que l'on

peut dire qu'elle ne confie qu'à

fies favoris» Qe talent particu

lier pour la Poêfie qu'avoit z%ie{

Menage , nefloit pas renferme

dans Us termes defia langue ; il

s'ejìendoit aujjt fiur celles qui ont

le plus de' cours dans l'empire des

Lettres i il rìesloitpas moins bon

Toè'te Latin que François > ny

Poète Grec qu Italien ; il con-

noijjoit parfaitement les beautes

de toutes les Langues > & fca~

*voit employer dans fies Poëfies

tout ce que chaque langue a de

force i& degrâces particulieres.
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Ainsi y Madame > vous voye%

que Mc Menage ejìoit un de ces

hommes peu communs , & que

leur rare capacité met également

au dessus des éloges qu'on peut

leur donner » & à couvert des

tr*ifs de l'envie. Je me difpo-

fois à finir , &je croyois avoir

entierement satisfait à te que

vous avex. exigé de moy ;

mais je viens de me souvenir

que je vous ay promis dans le

commencement de ma Lettre j de

vous apprendre quelejìott le vray

caractere de Mc CMenage. Je

mapperçoy déja que vous vous

defiez de mes lumières» que
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vous ejìes persuadee que saurAy -

de la peine à trouver le caraclete

d'un homme qui réunifiait enfoi

personne» tant de qualites qui

paroijjent incompatibles. Vous

ave% veu , Madame , que M*

Afenage-joirnoit à beaucoup dé

jufîtjse ) tout çe que l'imagina-

tion a de plus vif & de plus

brillant » qu'il avoit autant de

solide que d'enjoument» ($s qu'il

n'efioit pas moins heureux à con

cevoir lessciences quà produire de

luy-mefme. Vous me croy(%

embarajft, ^dadame , à decider

laquelle de toutes ces qualites

luy estait la plus eJfentieÙe. Vous
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tremble^ pour moy » e2r votti

voudrie^ pour mon honneur que

seujp fermé ma Lettre > dans la

crainte où vous estes que jaye

de la peine a la bien finir > mais

vous n'en aure% pas a revenir de

/'embarras où vous estes , quand

je vous auray dit que le vray

caraEiere de ±7AV Mtnage estoit

d'estre universel.,

II y a quelque temps que

je vous appris la mort de Ma

dame la ComrefTe de la Vau-

guion, & vous avez souhaité

que j 'entrasse dans un détail

plus particulier fur ce qui re

garde fa Maison.Jc vous obeis.
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On en dit quantité de choses

tres • avantageuses que jc ne

L. marqueray pas , me conten

tant de vous dire celles dont

\ je fuis tres seur. Madame de

la Vauguion se nommoit Ma

rie d'Estuer de CaussadcCom-

resse de la Vauguion , Mar

quise de Sainr Megrin , Vi

comtesse de Calvignac , Ba

ronne de la Ville de Thon-

ncins en Agenois , & autres

Seigneuries , & avoit épousé

en premieres noecs Barthele-

> rny de Quclen , Comte du

Brontay, Lieutenant General

des Armées du Roy, Colonel
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du Regiment de Navarre ,&

Capitaine de Chevaux Lcgers

de la Garde de la feue Reine-

Merci & en sccondcs> André ,

de Becoulal, Seigneur de Fro-

manceau , Chambellan de

Monsieur. En l'épousant, elle

luy sic prendre le nom de

Comte de la Vauguion, & il a

esté depuis Chevalier des Or

dres i Conseiller d'Estat ordi

naire d'Epée, Ambassadeur en

Espagne , & Envoyé Extraor

dinaire du Roy au prés de

TEmpereur, & des Electeurs

de Cologne , de Mayence , de

Baviercs, & de Brandebourg.
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Elle cstoit Sœur de Jacques

d'Efluer de Caussadc, Mar

quis de Saint Megrin, Lieute

nant General des Armées du

Roy en Catalogne, & Capitai

ne des Chevaux Legers de la

Garde de S.M. & de ceux de

la feue Reine-Mere > Colonel

de deux Regimens, l'un d'In

fanterie , & l'autre de Cava

lerie , qui fut enterré par or

dre du Roy dans l'Eglise de

l'Abbaye Royale de Saine

Denis. Sa Veuve est rema

riée à Mc le Duc de Chaune.

Madame de la Vauguion

estoit issue d'Alain d'Estuèr,

Eícuyer Breton > lequel servie
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Le dernier Ouvrage de Qritìque

que M1 Menage a donne au f>U-

blic,ejì une ejpece de défense dejes

œuvres & defa mœurstquunÂu-

theur peu scrupuleux avoit atta

quées; on y voit» comme dans tous

jes ouvragestàes raijonsjolides,&

unfonddeChrijìianijme à l'épreu

ve des duretende jon adversaire,

Quoy que A4TÀíenage riigno

raspoint lesopinions des Anciens%

la nouveile Philosophie ejìoit le

sujet le plus ordinaire de jes mé

ditations. Il avoit une pajjion

extrême pour les experiences de

Physique > @r je platjoit particu

lierement à découvrir les opera

tions de U nature.
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// parloit de U Religion en

foray fçavant > sansy meflerles

fubtilite-^de ÏEcole > ou l'ajfeèld-

tion des termes extraordinaires

& peu connus.

Il fçavoit afjix. deJurif-pru

dence pour.faire croire à ceux qui

nejìoient pas parfaitcmene ins

truits de l'ejìenduë de foh me

rite » qu'il enavoit toujours fait

son capital » {0 parloit avec tarit

de facilite , qu'on ettjì cru que

l' éloquence efloitJon unique <qçch~

pation.

Entre tant de grandes qualites

qui rendoient Ad1 Menage l'hom

me le plus accomplj desonsiecle >

R iiij
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il a paru dans tous les genres

de Toè'Jte comme un homme sin

gulier.- Il ejì ordinaire de trouver

des Poètes qui reujtjjent parfaite

ment dans certains sumets & qui

ne sortant jamais des bornes de

leur caractere > soutiennent tou

jours sur un mefme pied la repu-

tation qu'ils ont acquise > &

s'attirent encore dans un âge

avancé les mefmes applaudisse

ments quavoient merité leurs

premiers Ouvrages , mais de trou

ver u.n Poìte qui fçache égale-

ment pliure dans le serieux , {0

l'enjouement t la délicatejfe & le

merveilleux e> cejì l'ouvrage de
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plusieurs fitdes , ç*r un de cespre

sent rares de la nature que l'on

peut dire qu'elle ne confie qu'à

ses favoris,, Qe talent particu

lier pour la Poeft quavoit

Menait , nesoit pas renfermé

dans Us termes defa langue ; il

s'ejìendoit aujjì fur celles qui ont

le plus de' cours dans l'empire des

Lettres ; il nefloitpas moins hon

Toëte Latin que François > ny

Poète Grec qu'Italien ; il con"

noifjoit parfaitement les beautes

de toutes les Langues » gr* fca-

njoit employer dans fes Pocfies

tout ce que chaque langue a de

force ì & degrâces particulieres.

*
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Ainsi* Madame » vous voye%

i\ue M1 Menace ejìoit un de ces

hommes peu communs , & que

leur rare capacité met également

au dessus des éloges qu'on peut

leur donner » & à couvert des

traite de [yenvie. Je me difpo-

fois à finir , &je croyois avoir

entierement satisfait à ce que

vous avez exigé de moy ;

mais je viens de -me souvenir

que je vous ay promis dans le

commencement de ma Lettre > de

vous apprendre quel ejìoit le vray

caraélere de Adc CMenagç. Je

mappercoy déja que vous vous

defiez de mes lumieres » $ que
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í .

*oous estes persuadee que sauray -

de la peine à trouver le caratlete

d'un homme qui réunij?oit enfk

personne t tant de qualites qui

paroijpnt incompatibles. Vous

ave% veu , Madame , que Mf,

Aíenage joigrtoit à beaucoup dé

jufîijse t tout çe que /''imagina

tion a de plus vif & de plus

brillant > quil avoit autant de

solide que d'enjoumenti (j$s qu'il

rìefìoit pas moins heureux a con

cevoir lessciences qu'à produire de

luy-mefme. Vous me croye%

embarajj'c, CM*dame , à decider

laquelle de toutes ces qualites

luj cfloit la plus eJfentieUe. Vous

\



*<í8 MERCURE

l'an 1380. avec huit Ecuyers*

fous le Conncstable de CliC

son. Thomas d'Estuer , Sei

gneur de Tuclle» épousa avant

lan 1350. Julienne Merea-

diet> Dame de l'Illeau > & la

Bouchardierc > &c. Veuve de

Pierre de Bar > Chevalier , &

Fille de Pierre Mercadier Che

valier. & d'Honorée Gardre

Sœur de Renaud) Gardrc,Che-

valierScigneurdc riIeau>dont

il eut Jean d'Estuer . Seigneur

de rilleau > Chevalier Bache

lier servant en 1418. le Roy

Charles VII. avec un Cheva

liers dix EícuyersdcsaCom-
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pagTiic. Ccluy-cy épousa en

1416. Jeanne Dcpons.Damc de

Saint Megrin, Champaignat,

Champaignollc &c. & Fille

naturelle de Renaud VIL du

Nom , Sire de Pons d'Oleron

de Brouage s & de Blanche

d'Archiac, Dairie de Saine

Mcgrin. Du mariage de Jean

d'Estuer & de Jeanne de Pons

sortirent Guillaume mention

né cy-aprés, Jean & Margue

rite d'Estucr, Epouse d'Eusta.

che de Montberon , Vicomte

>. d'Aunay.

Jean d'Estuer, second Fils de

Jean d'Estuer & de Jeanne de

Decemb. 1693. S
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Pons, fut Sire de la Darbe,Vi

comte de Riberac , Espeluche

& Fromenral. II s'attacha au

Roy Louis XI. lors qu'il n'es-

toit encore que Dauphin • ÔC

Olivier de la Marche dans ses

Memoires le met au nombre

des plus nobles & des plus

renommez deceu* qui suivi

rent 1c Dauphin en Flandre.

Dés lors ce Dauphin luy avoit

donné la Charge de ion Pre

mier Efcuyer s & l'ufufruit de

la Seigneurie de Montclimar,

& estant devenu Roy; il le fit

Capitaine de cent Lances des

Oídonnances , Conseiller &
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Chambellan , son Ambassa

deur en'Angleterrc pour trai

ter d'uuc Paix , & Baillis Sé

néchal de Maicour, Scncf-

chai de Lyon, de Limouzin;

d'Agcnois , de Querci & dû

Rouêtguc>Gouverne»rdc Per

pignan^ Lieutenant au Gou

vernement de Rouísillon &

de Cerdagne. II luy fit épou

ser Catherine Brachet Vicom

tesse de Bruilles , Baronne de

Thonncins, veuve de Poton

deXaintrailles > Mareschal de

France , Premier Escuyer dû

Corps, & Maiílre de l'Éfcurie

du Roy, Fille de Jean Braçhec

S ij
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BarondePerusse,&deMarietI*

VcndosmCjDamc de Charost.

Marguerite d'Estuer ,aprés a-

voir fondé leConvent de la pe

tite Observance de Bordeaux,

mourut sans cr. fans l'an 148.^.

Guillaume d'Estuer , Fils

ainé de Jean d'Estuer» &de

Icanne ,dc Pons , fut Sei-.

gntur de Saint Megrin , Ba

ron de Thonneins, Conseiller

Chambellan du Roy > Sene

chal dcXaintongc.il épousa

cn 1483. Catherine de Cauíla.

de^ille ainéc de Jean de Cauk

sade, Vicomte dcCalvignac,

Baron de Pincornet , second
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Baron de Queccy , Petit fils

du Baron de Pincornet, si me-?

morabic dans l'Histoirç de/

Froissart , pour s'estre signalé

dans les guerres deCaítilIe,

& pour avoir declaré la guerre

au Prince de Galles, & beau

coup contribué à la réunion

de la Guienne à l'obeissanec

du Roy Charles V. De ce ma

riage sortirent François &

Pons d'Estuer , & Iíabcau^^

giande-Merc maternelle du

Maréchal de Roquelaure.

» François d'Estuer , premier

du nom , Fils ainé > succeda à

la Maison de Pincornet, à la
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charge de prendre lc nom &íes

armes de CauíTadc. II fut Vi

comte de Cavignac, Baron de

Thonneins & dcPincornet. Il

. fc maria deux fois; la premiere,

à Antoinette d'Aydie, Niece

d'Odct d'Aydie , Comte de

Comcingc , Chevalier dé

Tordre , Amiral & Gou

verneur de Guiennc , Fille

d'Odet d'Aydie, Vicomte de

Riberac , Senechal de CarcaC-

sonnCj General des Armées du

Duc de Bretagne , Colonel de

mille hommes de pied , &

. Cousine germaine de Jeanne

d'Aydie, Comtesse de Co
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mcingc,Dere d'Odct de JFoix»

Vicomte de Lautrec, & de

Thomas de Foix , Seigneur de

Lefgun i tous deux Maré

chaux dcFrance.François d'EG

tuer epouíaen secondesNoces

Anne de Maillé , Fille ainée

d'Hardoiiin de Maillé , SeU

gneur de la Roche-Corbon,

& de Françoise de. la Cour-

iandric.

VPoris d'Estuer ; Chevalier,

Seigneur de S.Mcgrin, com

mandant le Ban & Arrie-

reban de Xaintongc, second

Ftls de Guillaume & de Ca

therine de CauíTade , épou
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sa Isabeau . Baronne de Mon-

brun » qui euc pour Pere

Jean i Baron de Montbrun,&

pour Merc Jacquette de Bour-

deille. Dccc Mariage naquit

François d'Estuer dcCaussadç»

qui fuit .

François d'Estuer de CauC

fade, II. du nom , Baron de

Thonneins,Viccmte dcCalvi-

gnac & de S. Megrin >Cheva•í

lier de l'Ordre du Roy, Cham

bellan & Gentilhomme de la

Chambre des Roy & Reine

de Navarre > aprés avoir suc

cedé à François son Oncle»

prie 1c nom . & les Armes

de
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dcCauíîade, & dans un Ar-

rest du Parlement de Bor

deaux , de Tan i$66. il est die

que la Maison est grande &

respectée de touc temps pour

sa noblesse & antiquité. íl

épousa Gabrielle de Maillé de

la Tourlandry > Fille de Jean

Comte de Chásteauroux > &

d'Anne Chabot.

De François & de Gabr/ellc

sortirent Jean > Vicomte de

S. Mcgrin , Colonel d'un Re

giment d'Infanterie , qui par

fa bravoure conduisant en

seureté de Bcarn à la Rochelle

le Roy Henry IV. alors fore

Decembre 1695. *
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jeune , conserva cc grand

Prince à la France $ Paul ,

Comte de. S. Mcgrin , Gou

verneur deXaintonge &d'An-

goumois , Mestrc de Camp

de la Cavalerie Legere, Gen

tilhomme de la Chambre, Ca-■

pitaine de cinquante hommes

d'armes des Ordonnances , &

Favory du Roy Henry III. qui

layant fait inhumer» luy fie

élever un superbe Tombeau

dans l'Eglise paroissiale de

Saint Paul à Paris ; Catherine

d Eítuer,Gouvernanre du Roy

Henty IV. Epouse de Henry

d'Albret) Baron de Miossans>



Chevalier des Ordres du Roy»

& Marguerite d'Eftuer , Fem

me de Henry d'Apchour , Sei

gneur de S. Andté , Chevalier

dcl'Ordrci & Gentilhomme

ordinaire de la Chambre da

Roy .Heritier & Neveu du

Maréchal de S. André.

Louis d'Estuer deCaussadci

Comte de S. Mcgrin , Cheva

lier de l'Ordre, Gntilhomme

ordinaire de la Chambre du

Roy > Maréchal des Camps &

Armées , & Capitaine de cin

quante hommes d'armes des

Ordonnances , succeda à tous

les biens de fa Maison par le

Tij
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dccés de Jean & de Paul ses

Freres ,& épousa. Jeanne d'Es-

cars , Princesse de Tarante , &

Comtesse de la Vauguion» Pe

tite- fille d'Isabelle de Bour

bon > Dame de Carency.

Du mariage de Louis d'Es-

tuer de Cauflade avec Diane

d'Esears» naquit Jacques d Eí-

tuer de Caussade de la Vau-

guion , Chevalier des Ordres,

Conseiller d'Estat, & Capi-

taine des Chevaux Legers de

la Garde du Roy, grand Se

nechal de Guiennc,qui épou

sa par Contrat de lan 1607-

Marie de Rocquelaure , Fille
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tl'Antóine , Maréchal de

France , Chevalier des Ordres,

Grand- Maistre de la Garde-

robe > & Lieutenant General

du Roy en Guienne. C'est de

ce mariage qu'estoit née feue

Mc de la Vauguion > laquelle

est morte dans son Chasteau

de Saint Megrin en Xainton-

ge le 13 Octobre dernier.

Aprésvous avoir parlé des

Morts» il est juste de vous

parler des Vivans. La Victoire

tjue nous avons remportée à

la Marseille, a esté si glorieuse

& íì avantageuíc à la France ,

qu'il n'y a personne qui se

,T iij
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taise là dessus, & qui nc cher

che à donner à Mr le Maré

chal de Catinat les louanges

qu'il merite. Vous nc serez

pas fachee de voir ce queMr

Moreau , Avocat General de

la Chambre des Comptes de

Dijon , a fait fur cette Vic

toire. Son heureux talent pour

la Poésie vous est connu par

beaucoup d'autres Ouvra

ges.
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A Mr LE MARESCHAL

de Catinat.

.( . JONNET.

Outmander en Vainqueur& corru

^ battre en Soldat,

Intrepide aux dangers » invincible a

U peine ,

Prompt , vif, cherchant par tout dr

lagloire &l'éclat,

Par là Condé parut un vaillant Ca

pitaine.

Vaincre les Ennemis fans leur don

ner combat ;

Détruire leur Armée en conservant

lasienne ,

T. . . . •

Ulj
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Attaquer a. proposr, n'agir que pour

fEtat) • i

Sage , tranquille , égal , cefi ce que

ft Turenne.

De leurs illustres fitiss íeternel sou

venir

Renâra leurs noms fameux auxfic

eles à venir ;

Mais pour toy , Catinat, fi vanté

d&ns le nsfire ,

Que ne dìra-t-on pas en lisant tet

exploits ,

OÙ tu fais seul renaìsre & briller à

la fois

tasagesse de l'un, & la valeur de

l'autre ?

Cet autre Sonner cil auífi

adressé à Mr le Marechal de
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Catinat , & fait par Mr Jour

dain , Professeur d'Eloquence

au College du Cardinal le

Moine.

SUR 'LA BATAILLE

de la Marsailic, gagnée sur

les Italiens, les Espagnols*

- &les Allemans.

T\Z trois Illustres chefs l'admte

^ vigilance

Observait en tous lieux tes pas , tes

campemen/ ,

Etfans bien penetrer tous tes ména

gement ,

Se siatoit3 Câlinai , d'insulter tisstre

françe* .
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Mais par ce nouveau coup de ta rare

prudence ,

De ta valeur fi sage en tous ses mou-

vente»s ,

Tu viens de leur apprendre en tres-

peu de momens

Ce que peut d'un Guerrier U plut

haute Jcience,

far la l'Italien voitfa ruse avorter»

Vintrepide Germa:uson courage dont'

pter,

Et le fer Espagnol fin arrogance

vaine.

On te doit,grand Heros, double prix,

double honneur

Pour ce coup ou tu fais en parfait

Capitaine ,

Triompher ta fag<Jseainfi quêta va

leur-
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La Madrigal qui suit vous

fera connoistre qu'en vous

parlant la derniere fois avec

éloge de Mr Fagon » sur ce

qu'il a piû à Sa Majesté de

le choisir pour son premier

Medecin , je n'ay fait que

m'accommoder à la voix pu

blique. M' Piereville en est

l'Auteur.

A Mr FAGON.

ENfin , docile Fagon , nos vœux

font accomplit ,•

Le puisant Monarque des Lis

Vient de contenter nojtre envie,

Il4 remisfur vons lefoin defafantl*
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Jj>uel autre anroit mieux merité

Vhonneur de conserver une si belle

vie ?

Cet invincible Roy ne pouvois faire

un choix

JPlusjudicieux ±aj> -plus sagei '

S'il eufi fallu nofire suffrage y

. Vous eujjìe^ «f* toutes nos voix'.

.Le nom de Mr des Cartes

est si fameux , & il est cué

dans tant d'Ouvrages» que je

fuis persuadé que les. Curieux

de vôtre Province feront bfen-

aises de voir en abregé la plus

geande parrie de tout ce qui

Te trouve dans la troisième

& quatrième partie des prin
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cipesdc sa Philosophie. II est

toncenu dans le petit Traité

de M1 Veiduc le jeune » que

je vous envoye. ,

LE SYSTEME

-, du Monde.

Dieu crea au commence

ment du monde U m&tiere

qui eji ùne fnbfiance ejìendue cn

longueur , largeur f0 profondeur;

tellement épars par toutes Us

dimensions de ïespace , qu'il nous

eji impossible 4'imaginer des bor-<

nzs , par delà lesquelles il n'y ait

Plus. d'étendue. . pourquoy
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encore qu'il ne faille pas dire

que la matiere ejì étendue à /'<»-

finy » l'on peut cependant ajpu-

rer aut Ile n'a point de limites >

(y quelle ejì indéfiniment éten

due. -.•».**

tsíprés que Dieu eut créé U

matierejl la divisa en parites cu

biques à peu prés de• mejme gran~ •

deur ,c tfi-a dire , en petits corps

compris ou termine^parjix quar

te^semblables & égaux comme

ejì un Dé à jouer. Ensuite il

leur imprima une égale quantité

de mouvement qu'il conserve tou

jours dans la nature , ensorte qutl

ne cesse jamais, mais seulement
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se communique g?* pase Ie plu*

souvent ú' un corps dans un autre*

Àinjt quand il arrive qn'un corps

qui ejìoit en mouvement ces^de

fi mouvoir» ou va moins vite

qu'auparavant, tl ejì certain qu'il

a perdu,ou tout son mouvement ,

oh bien feulement une partie ;

mais en revanche , il se trouve

quelqu autre corps dans le monde

auquel il l'a transsers , de forte

que l'un gagne toujours ce que

l'autre perd.

Dieu ayant divisé la matiere,

commença d'abord à faire tourner

toutes ses parties, à sçavoir cbo~

cune à part, autour de son propre
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centre* £<r un grand nombre Vau

tres autour de plusieurs centres

autant éloignes les uns des autres

que le font à prefent les Etoiles

fixes ; mais parce qu'il n'y a

point de vuide qui ptt'jje favo

riser fur le mouvement de ces

parties , elles doivent necessaire

ment devenir rendes , a cause

que fe trouvant engagées dàns

leurs voisines > elles fe rompent

par tout ce qu'elles ont > qui avan

ce en forme d'angle ; car quand

un corps n'a plus d'angles , cejf-

4 dire quand il n'y a rien dans

ce corps qui s'avance au delà de

fa figureJpherique , c'efì une nc
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ceffìfê qu'il soit rond.

Il sait delà qu'il doity avoir

deux élemens. Le premier confiée

dans cette raclure ou matiere

subtile qui vient de la brisure des

angles , & qui s'enleve de toute

la surface des autres parties un

peu moin<:subtile qui s'arrondis

sent , f0 le secondse compose de

ces parties rondes en tous sens

comme des boules , qui laissent

autour . d'eties plujuurs petits

espaces pleins de la matiere du

premier élement.

Il faut remarquer que cette

matiere du premier élement se

meut avec une rapidité ïncroya'

Dcccmbre 16^5. V
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île , à cause que pendant que les

petite) boules du second vont par

des chemins droits (gfr ouverts ,

elles chassent cette raclure qui efl

parmy elles par d'autres plus

étroits & plus dctom ne% , ce qui

se fait pour la mepne raison que

nom voyons enfermant unfouflet

lentement » quel*air en fortfort

vîte, à cause quil passe par un

trou étroit.

Les pxriies du second élement

s'ejìant frottées dés le commence

ment les unes contre les autres ,

la matiere du premier qui a du

fe flire de la raclure de leurs an

gles, s'ejl beaucoup augnenlée% O*
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lors qu'il y en a (U plus qu'il n'en

falloit pour remplir les petits es

paces que laisent les purties du

second élement , quand elles se -

touchent y le rejìe stfiant écoulé

nMs les centres des Tourbillons,

{ cefi- à-dire 4e ces grands espaces

dans lesquels la matiere tourne

en rond ) y a composé de grands

coros spheriques tres fluides &

tres subtils y à fçavoir U Soleil

<y les Etoiles fixes, car dfaut

sçavoir que les cofps de ce monde

lisible , font composes de trois

élermnstque le Soleil (y les Etoi

les fixes ont la forme du premier-,

les Cieux celle dufecond\U Terre,

Vij
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les Planetes les Com etes , ceí-

le du troisième ; & que ít Soleil

les Etoiles fixes nous en

rayent de la lumiere > que les

£ieux fervent à la transmettre »

&i qu'enfin la Terre > lesTU-

netes çy les Cometes la font ré»

flechir.

Imagine^ - <vous donc dans

l'TJnivers une infinité de Tour*

billons, qui font de ands espa

ces au centre desquels il y a tout

autant de Soleils y ou d'Etoiles

fixes ; $ qu'autour de ces cen

tres s étendent bien loin à la ron

de les petites boules du second

élement j oìt nagent de grands
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corps qui ont ejìé des Soleils qui

occupoient les centres de csTour-

bilions, mais qui s* étant peu k

peu couverts de taches t n'ont pu

garder leur situation entre plu»

fiurs autres dont les Towbillons

les ont entraifne^ t & ainsi ont

eslé change^ en Planetes > ou en

Cometes.

Les tourbillons fontdifpoft^ de

maniere que les pôles des uns

touchent les Ecliptiques des au

tres » ou les cercles les plus êloï-

g»e^ des pôles. Celuy ou nous

sommes est le premier Ciel au

centre duquel e(l le Soleil » il

comprend aujjì les sept TUnetcs
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tommunes quise meuvent a di~

verses dijlances> autour du Soleil,

comme Mercure, Venus . la Ter

re , la Lune , Mars , Jupiter &

Saturne » jusqu'où arrivent quel

quefois les Cometes qui pajjent

ajp% prés de son Ciel.

Les Tourbillons au antre des

quels il y A des Etoiles fixes »

composent le second Ciel ; enfin

tout ce qu'il y a audtlà de ces

deux cieux que nous ne pouvons

Voir se prend pour le troiséme

Citl. ll ejì facile de connoifire

par ce que nous venons de dire,

la nature des deux premiers èlc-

menst grmesme les corps qui en



GALANT. i]9

font compose^ , c'est pourquoy il

nous reste à parler du troisième

élement.

L'on conçoit qu'ilfaut neceffat-

rement que quelques punies de la

raclure du premier élement s'At

tachent les unes aux autres , k

fçavoirt celles qui ayant des figu

res irregulieres > estant austi

plus greffes que les autressdemeu-

rent entre les petits espaces curvi

lignes que laiffent les boules du

second élement lors qu'elles fe

tûuchen

Et ces petites parties qui s'at*

tachent ainsi les unes avec les

autres » fi composent principale »
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í/f ta matiere du premier tle-

tnent , g«i co»/r r» droite

des pôles de chaque tourbillon

vers son centre j car il faut fça-

"voìr que la matiere de ce premier

élement sort Jans cesse de chaque

tourbillon par les endroits' proches

de ï'écliptique 9 & qtte'n mefme

temps tl en revient autant d'autres

par ceux qui sont proches des po-

les> ff) que pendant que ces petites

parties qui ont lafigure d'un trian

gle curviligne , fe portent ainsi

des deux pôles d'un tourbillon

vers son centre , le fiel qui tourne

d'un mefme cojìé sur sort aijjìea,

fait qtt'eftes acquierent la figure de

petites
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flûtes colomnes cannelees à trois

rayes otí canaux tourne^. en.spi

rale 3 comme U coquille d'un Li

maçon y en deux differens fensf

à cause qu'elles viennent des deux

cojìe% du Qiel oppose^ l'un k

l'autre »ì fcavoir du Pôle Austral

(^s du Pôle Septentrional. v

Enfin lors que ces parties can

nelées font parvenues au centre

d'un tourbillon, & quelles sont

entrées dans le corps du Soleil

elles en sortent toutes , à cause

quefiant irregulieres , elles ne

fçauroient recevoir autant de

mouvement quen ont les pfu?

subtiles parties de fa matiere,

Çcc.zá)^. X
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s*attachant les unes aux au

tres , elles composent de grands

corps opaques ou obscurs > sembla

bles à ces taches qu'on a queL

quefois observées fur la superfi

cie du Soleil. .-

Pour les causes qui produisent

ces taches , elles ne suivent au

cune regle > & sontfort incer

taines i car de mesme qu'on voit

que la pluspart des liqueurs qu'on

met bouillirsur lefeUìdiJfipent l'é-

cume quelles avoient produite au

commencement t en continuant de

bouillir ; ains doit-on penser que

les taches qui font fur la superfi

cie du Soleil, fe dissipent le plus
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souvent , aprh qu'elles ont ejìe

produites t& qu'elles se divisent

quelquefois en plusieurs parties*

dont la pluftart ejìant fort gros

ses & irregulietes , se joignent

les unes aux autres ; fy compo«■

fosent hu corps fort rare , sem

blable à de l'air t du moins a ce-

iuyquiefi le plus pur au defftts

des nues , lequel environnant le

Soleil de tous cojìe^ , & s*éten

dant depuis fa superficie jusque

*vers la sphere de Mercure » a U

forme du troisième èlement , aujjt-

bien que l'air & les taches qui

environnent les autres Jstres.

Jl se peut faire que les taches

X ij
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qui couvrent un tsíjìre devien»

nent fì épaisses , qu'elles nous en

oflent entierement lanieue, &

dans cette rencontre il faut que

son Tourbillon soit détruit par

ceux qui l'environnent » $s que

l'Jjìre qui ejìoit en son cintre ,

soit emporté yar le Tourbillon

njoijtn qui aura, plus deterre que

les autres pour l*entraînes.

Etft cet Ajìre qui descend ainsi

dans un Tourbillon > efi ftsolide

qu 'il ne saffe que pajpr > sansy

faire fa demeure , il fera change

en une Qomete »& en une Pla

nete s'il y demeure pour toujours;

car il n'y a point d'autre diffe-
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tence entre une Tlaneie & une

Cometet jtnon qu'une Tlanete

ne sort poini de son Tourbillon

pour p<*Jftr dans un autre , mais

se meut toujours à une mesme dis

tance deson centresau lieu qu'une

Comete* aprés cflre descendue dans

ùn Tourbillon dont elle fuit d'a

bord le cours* remonte vers ft

circonference pourpajfer dans un

autre ; mais leur nature ejì U

mesme en ce qu'elles font compo

sées des parties du troisième EU*

ment , e^r qu'elles font dures »

opaques ou obscures t

C'est apfi que fefont formes

autrefois Saturn^Jupitert Mar$t

X iij
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la Lune , Venus* Mercure

aujji la Terre qui efî noíire de

meure t sur laquelle nous már*

chons.

JMùs fans nous arrester da

vantage là-dejjus > examinons un

peu de prés comment la Terre à pu,

se former suivant cette hypothe

se. QonftderonsAa en l%estât cruel

le a du eíîre , un peu avant

qu'elle soit descendue vers nojìre

Soleil.

Premierement nousy pouvons

remarquer trois differentes ré

gions t dont la premiere & la

plus baffe contient de la matiere

du premier Element qui compo*.
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fait autrefois un Soleil t avant

qu'il se fut formé sur fa super

ficie des taches ajfe^ épaisses &

en afe% grand nombre pour

l environner de tous cojìe% , &

pour éteindre entierement fa lu

miere. La seconde ou moyenne

region ejì remplie d'un corpsfort

opaque tu obscur ^ fort solide.

La troisieme » n ejì qu'un amas

Aes parties du troiséme Element,

parmy lesquelles il y a beaucoup

de matiere du premier & du se

cond Element.

Nous ne parlerons point des

plus baffes regwns > a cause qu'il

ejlfacile de connoiflre leur natu

X iiij
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re ; nous expliquerons feulement

les changemens qui doivent arri

ver k la troisième.

Quand laTerre»ainJi composée

de trois diverjesregìonsicjì descen

due vers nojìre Soleil,fa plus hau

te region s'efl partagee en deux

dìff<rens corps , dont le premier

qui ejìdur & opaque, environne

la moyenne region » & l'autre ejî

en comparaison de luy fort rare»

liquide & transparent ; & cette

division de la region superieure

en differens corps cjì venue de

ce que quelques parties du second

Element plus grojfes que celles

qui remplijsoient les petits efpaz
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ces qui ejìoient pour lors autour

de ces parties du troifìcme Ele

ment 1 entroient en ces places un

pemrop étroites pour les reccvoitt

ce qui les obligeoit à poujjer les

parties de cette plus haute re~

gion , principalement les plus

grojfes au dejjbus des autres,

ënfn le corps inferieur qui tou

che la moyenne region , devenant

de plus en plus dur , chafie hors

deses pores » de petites parties lon

gues > unies ÈT gUfiantes* dont

les unes fiontroides & flexibles*

(jlff les autressouples & pliantes,

lesquellesfie roulant & s'entortil-

lant autour des premieres qui
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font dures ft} roides comme au

tant de petits pieus j elles de

meurent tomes ensemble couchées

de travers sur fa superficie j $f

ce font ces deux fortes de parties

qui composent le troisième corps»

Les parties du, corps superieur

qui ont eíl'e moins solides que

celles du troisieme corfs »sent tom

bées sur fa superficie , & s'y

ejìant entrelajfées & jotntes en

semble } a cause qu elles ont des

figures irregulieres & embarras

santes y elles ont composé un qua

trième corps dur > maisfort diffc»

rentdes trois autres.

U faut encore remarquer que le
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troisième corps ejìant devenu tan»

íojì plus rare , &• tantost plus

dense , s'efì tellement diminué peu

à peu , quilejì demeuré entre luy

C7* le quatrième corps > un espace

aJseZ considerable qui n'a pu ejìre

rempli que des parties du corps

superieur, à cause qu 'îlejì le plus

subtil de tous , & qttoy que le

quatrième corps fujì beaucoup

plus pesant que celuy qui efioit

au dejfousjl a du fe soutenir au

dessous comme une voûte > à cause

defa dureté de la liaison de

ses parties 9 jusqu'à ce qu'enfin

venant à se fendre fy a s'ouvrir

en plusieurs endroits > toute U
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voûte qu'il comnosoit s'ejì crevee*

& efì tombée en grandes pieces

fur la superficie du corps qui tofo

che la moyenne region.

Le corps superieur qui paroijl

par dejjus les autres tftl'ah\(5H

luy qui touche la moyenne region

efl une terre tnterieure fort solide

eîrfort pesante , qui abonde en

toutes sortes de métaux.

Les parties longues & menues

font les mers.

Le quatrième corps efîla terre

exterieure » composée de pierres»

d'argile > de fable ft} de limon. <

Les pieces qui n'ont eu quefort

feu de pente, ont fait les plaints]
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Celles quifefont trouvées beau

coup plus élevées que les autres

ont fait les montagnes.

' Enfin , celles qui fefont Iri

sées en d''autres moindres pieces ,

ontfait les rochers ^ Us écueils.

Si vos Amies veulent passer

agreablement quelques mo-

mensapres le repas , qui est le

temps qu'on donne ordinai

rement à la conversation dans

les Familles, elles feront bien,

de faire acheter La Trafique

curieuse , ou les Oracles des Sy-

lilles sur chaque quejìion prom

ise , que commence ì debiter
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lcSrBrunet, Libraire au Pa-î

îais. C'est an Livre tiré des

Manuscrits de la Bibliothe

que de feu Mr Corniers > qui

ne peut manquer de donner

beaucoup de plaisir à ceux

qui s'an serviront, puis que

l'on y trouve la' réponse à des

questions fur toutes les choses

qui excitent la curiosité de

ceux qui souhaitent d'estre

éclaircis sur mille affaires ou

entreprises qui les regardent ,

ou aufquelles ils prennent

quelque interest. Ce n'est pas

que l'on doive a]oûter foy aux

dédiions qu'on y rencoptte ,
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mais ia pluspart donnent lieu

à dire des choses qui divertis*

sent .3 soie pour les promesses

agreables dont on est flaté,

soie pour les fâcheux évene-

mens dont on reçoit la mena

ce. Chaque réponse sur ce

qu'on a envie de (çavoir , &

que Ton tire au hazard, est

renfermée en quatre Vers >

qui ont un tour fort aisé.

Je paflè à une matiere bien

difference ; c'est aux Obser»

vations sur la Grossesse & l'A c»

couchcment des Femmes > &

fur leurs Maladies , & celles

des Enfans nouveaux nez > en
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chacune desquelles les causes

& les raisons des principaux

é'vencmens font décrites & ex

pliquées, par Mr Moriccau,

Maiílre és Arts , & ancien

Prevost de la Compagnie des

Maistres Chirurgiens de la

Ville de Paris. Comme rien

ne fait acquerir plus de fçavoir

que la pratique , on peut dire

qu'il feroit difficile d'exceller

davantage dans un Art, que

Mr Moriceaufait danslesien,

puis qu'il a accouché un nom

bre presque infini de Femmes

depuis qu'il en fait profession,

ce qui luy a donné lieu de
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faire beaucoup d'Observa

tions fur les Accouchemens,

donc il donne sept cens des

principales ì & des plus cu

rieuses, qui font tirées de trois

mille autres , dans l'Ouvrage

dont je vous parle. II fe rrouve

chez cet Auteur , au milieu de

la rue' de Richelieu > proche la

Fontaine>& chez le S1 Brunet,

dans la grand* Salle du Palais,

au Mercure Galant.

Ce Livre d'Accouchemens

me donne íujer de vous par

ler de ecluy de la Femme d'un

Bourgeois de Lisicux , appelle

François Marguerin, laquelle

Decembre 169$. Y
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estant grosse de treize moitf^

faisoit dire à tout ie monde

qu'elle estoit grosse d'unmole.

Cependant elle accouchi fort

heureusement d'une gresscFil-

le le mois passé, nuis ce qu'il

y eut d'extraordinaire , c'est

que le Sr le FcvrCjGhirurgienr

qui fut appelle danj son tra

vail, trouva dans l'arricfaix un

second Enfant,quc l'on jugea

n'estte mort que depuis fore

peu de temps. 11 avoit la teste

plate de la grandeur de la

paume de la main , épaisse de

deux écus. Les parties du cer-J

veau estoient chacune en son
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IifcUr II avoit le col de la gros

seur du pem doigt ; & le corps

jond & tres-bien formé dans

sa petitesse. Sa grandeur estok

de six bouts de doigt & un

pouce r & les parties du de

dans de la poitrine & du

ventre inferieur , fort bien

composées. Son bras gauche

estoit fort petit i & le droic

extrêmement long. Il avoic

aussi les deux jambes tres-

grandés , les extremitez bien

formées > mais plates de

puis le corps. Ces bras &

ces jambes paroissoient com

me qui auroic coupé des bras
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& des jambes de velín. Lé

cas estant rare chacun fera

là -dessus tels laiíonnemens

qu'il luy plaira ; il me suffit

d avoir exposé le fait.

Vous avez souvent entendue

parler degens qui ont souíFerc

l'operanon qui se fait pour re

medier aux violentes douleurs

qie cause la Pierre, mais peur-

estre ne fçavez- vous point

qu'il s'en forme aux bras &

aux jambes. Ce que vous allez

lire vous rapprendra > & vos

Amis qui peuvent ressentir de

pireilles incommoditez > ne

feront pas fâchez de sçavoir
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qu'on peut les^en delivrer.

O BSERVATIONS

Faites par Mr Droii n Maistre

Chirurgien Juré, & Aide--

Major de l'Hôpital de l'Ar-

. imée du Roy.

IE 10. du mois dt Decem

bre 16*> }.jcfus mandépour

aller voir une "Demoiselle agee

de vingt- trois ans ou environ ,

qui demeure âans la rué Saint

^Antoine. Elle avoit une tumeur

au bras gauche depuis Jìx mois >

$sson diamettre ejìoit de trois à

í
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quatre travers de doigts , fttuíe

en.lapartie anterieure & pres

que superieure du bras > jans

aucune douleur ny rougeur »

quoy qu'il y eujì beaucoup de

matiere amassée » fy que cette

matiere me parufl tres-fluide atê

toucher. Cela me fit dire à U

Demoiselle qu'il en salait faire

l'ouverture » &• que le plufiojì

que Yoperation fe ferait» feroitle

mieux , parce que la matiere pour

rait fe tracer des routes dans U

partie inferieure du bras, @} que

mefme ft elle y sejournait davan- •

tage % elle pourrait > non seulement

pourrir les parties molles > mais
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nesme ronger les dures. La De-

moijelle n eut pas de peine a ac

quiescer à tout ce que je luy pro*

fofay* reconnoifiint bien qu'il

y aur'oit du danger à un plus long

retardementtoutre quelle efi d'une

humeur tres- douce gr tres patien

te. La resolution ayant estéprise*

ft prtparay les choses necessaires

pourfaire l'ouverture de cette tu

meur , & pour la panser apris

truelle feroit ouverte » en obser

vant toutes les circonfiances que

les personnes de l'Art fçavent

qu'on doit observer en pareil cas.

Je me servis pourfaire Couvertu

re d'une lancette que je plongeay



a<4. MERCUSLE

'Jì la partie inferieure de la

tneur , & je n'eus pas enfonce

quatre à cinq lignes > que jcpn-i

tìs un corps dur , ce quij mt>» ^

hltgea à retirer U lancette»

à introduire le doigt dans l' ou

verture j comme ejìant la fonde

naturelle des Chirurgiens, ,fe

sentis a l'extremité de mon doigt

un corps tresdur & inégal , ce

qui m obligea à dilater la playe .

davantage pour reconnoijfre fte t

que ce powvoit efìre. Lors que je

me fus dtnné du jour autant

qu'il en efloit necejfairrtje décou

vris que c'ejìoit une pierre , oye

je tiray, avec affeT^ de pane à

cause
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cause quelle ejìoit engagée entre

les deux tendons du muscle bi

ceps> e£* qu 'il y avoit de petits

vaisseaux qui me parurent

comme des limphaùques , qui

entroient dans fa fubjìance

gr qui luy portoient , pion toute

apparencey la matiere propre a

Jbn augmentation. Cette pierre

<jìoit de U longueur de deux tra~

vers de doigts > ft) de la grosseur

à peu prés du manche d'un canif

creusé dans toute son ejìcnduè',

& representant ajje^ bien la

corne naissante d'un belier. Elle

ejìoit formée de Jtx differentes

couches , appliquées les unes sur

Dec. 1^3. Z
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les. autres. La premiere ejtoU,

de couleur brune , parsemée dans

toute son ejìenduë de petites tm.i*

nences demyJj>heriques scmbUhlc

à la peau du Chien marine

Toutes ces éminences ejìoient

creusées dans leur partie infi»

rieurc* &recevoient leséminejfo

ces qui ejìoient à la seconde cou

che. Celles- U disseioient en M

que les éminences.de la premiere

n'eíloient pointsolides , & celles

de U seconde l'efloient entiere

ment & d'une couleur beaucoup

plus blanche, La troifìíme n'es

tait qu'un amas de quantité de

petits grains de fables rouges
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de couleur de brique. Les trois

autres ejìoient de mefme que U

troifiéme; je rieus pas de peine à

Uìseparer les unes des autres.

'•^Cette observation me fattsou

venir d'une pierre du poids d'une

once cy demie , que je tirAy fur

l'épatile d'une femme entre les

tégumens , fy le muscle sous épi

neux en l'année i6St. £ettefem

me eftoit malade à l'Hojìel-DieU

dans la Salle jaune où j'estois

pour lors en qualité d'interne , £7*

d'une, autre pierre qui fut tirée

par le sieur le Grand aujf interne

en ï'année 163+, laquelle pesois
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trois onces demie située au pe*

rinê > laquelle n avoit nulle com

munication avec la vejfie > fy

l'une & l'autre ont eflê parfaite

ment bierì gueries. Tout cela

nous faitconnoifre que nous

avons dans-pfOi^aiJJiaux^ltí

principes propres à former de-f

pierres* lesquelles ont ejìé intró-,

duites, & s'introduisent acluelle*

ment tant par nosalimens que par

{'air que nous respirons , ce qui

fe fait par le moyen de quantité

de petites parties sablonneuses

dont ils font charge^ > lesquelles

fe mefiant avec le chilet pafjent

fortfxciltmentpar les petites bou

cha des peines hél'ees, pour estre

-
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jettées ensuite dans les vaisseaux

sanguins > & puis faire avec le

sang le mouvement circulaire }

ír>fîn ce* parties de fable efiant

obligées de pajpr dans un nom*

bre de petits vaisseaux capillaires

qui font tf es étroits ,font divers

Contours ce qui ejì cause quelles

s'accrochent s'arrejìent tres*

facilement , & forment insen

siblement des pierres. En effet t

pourquoy les pierres fe forment-

elles plujìojì dans les reins que

dans les autres parties , f ce

n' ejl à cause que les arteres

emulgentes fe replient eh dijfe-

fentes manieres dans ces parties».
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& que la liqueur par ces dìffc*

tens contours diminue beaucoup

de son mouvement » 0 fait que

les parties sablonneuses s*accro

chent aisément les unes avec les

autres. • ..• ttà

.... ;>.'.'' xue

Nous avons perdu depuis

peu de temps plusieurs per

sonnes considerables de l'un

& de l'autre Sc*c , dont voicy

les noms.

Messire Ambroise, Duc de

Bournonville , mort le u. de

ce mois » en son Chasteau de

de la Motte- Tilly prés No-

gent fur Seine. Il s'estoit retiré
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de b Courilyadéja plusieurs

armées s & menoit une vie

tres • exemplaire , & digne

d'un veritable Ghresticn, ne

s'appliquant qu'à la feule af

faire du Salut. II a esté enterré

aux Bernardins de Provins,

comme Bienfaióleur de cette

Maison où il avoit fait éri

ger son tombeau de son vi

vant. II estott tellement déta

ché du monde , que long

temps avant sa mort il avoir

eu soin de faire faire sa Biere.

11 eut l'honneur de servir de

Pair au Sacre du Roy , en qua

lité de Comte de Champagne

Z iiij



%-% MERCURE

cn 1654. & à esté Chevalier

d'honneur de la Reine , &

Gouverneur de Paris. Ilcstoit

Fils de MesiGie Alexandre,

Duc de Bournonville , Comte

dHenin . Baron de Honcfort >

Vicomte & Baron de Barlinj

Seigneur de Câpres , Houreci

Divion , Ranchicourt , Che

valier de la Toison d'or, Gou

verneur & Capitaine generai

de la Flandre Valonne, more

à Lion sous la protection

du Roy en 1656. qui avoit é-

pouíé en itfu. Anne de Me-

lun d'Efpinoy > Fille de Pierre

de Mclun» Prince d Espinoy,
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m. ft m. t«. «Mi

& d'Hippolite de Montmo

rency.* Lc Duché de Bournon-

ville sac érigé en sa faveur paf

le Roy Henry IV. aux années

l<5oo. & 1604. Feu Mr le Duc

de Bournonville, dont je vòus

apprens la mort ,avoit épouse

cn 1055. Lucrece Françoise de

Ja Vicuville , Fille de Charles

de la Vieuville , Chevalier des

Ordres du Roy, Surintendant

des Finances. De ce mariage

est sortie une Fille unique %

Marie-Françoise de Bournon-»

ville, Femme d'Anne- Jules,

Duc de Noailles , Pair & Ma-

ïéchal de France , premier
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Capitaine des Gardes da

Corps de Sa Maj sté. fl avoit

un Frere Viceroy de Catalé^-

gne , d'un merite distingué"

Meíïìre Elie-Louis de Mont-

bcl , Comte d'Entramont , 81 \

de Montbel , Marquis $è

Montillier , de S. Maurice, &

de S. André , de Btíolle ,Ba.

ron de Natage & autres lieux,

mort le 15». de ce mois. II estoit

Lieutenant General pour Sa

Majesté en ses Provinces de

Bresse , Bugcy , Valromey »

& Gcx.

:'*.: Dame Loiiisc- Anne de

Noailles 1 morte en Bretagne
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au çommcncemcac de ee

mois. Elle estpit Sœur de M*

lc Maréchal Duc de Noailles»

Pair de France, & avoir épou

sé M1 de Bcaumauoir, Mar-j

quis de Lavardin > Lieurenanr

General pour Sa Majesté dans

la haute & basse Bretagne ,

Ambassadeur Extraordinaire à

Romc> & Chevalier des Or

dres du Roy. Madame la Mar

quise de Lavardin avoir l'hon-

nesteté , la sagesse , & la vertu

de sa Maison. Les grandes

charitez qu'elle faiíoit en Bre

tagne l'y font extremement

regreter.
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Mcíïìre Henrv de Laval de

Boisdauphin , Evesqae de U

Rochelle. II cft more û&àà

ion Diocese , aprés y avotï

rempli par une longue resi

dence la partie la plus eíftfM

ticllc à un Evcfque. Le,Ma$£ï

chai de Boisdauphin, Cheval

lier des Ordres du Roy , Gou

verneur d'Anjou , mort en

t6i9. avoit épousé Madeleine

de Montecler, Dame de Bour-

gon & d' Airon . & de ce ma

riage sottit Philippes EmmaJ

nuel de Laval , Marquis de Sa

blé , Sr de Boisdauphin, qui

prit alliance avec Madeleine
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iác Souvrc, Fille puifnéc de

Gilles dcSouvré, Marquis de

Çouncnvaut , Maréchal de

France , dont il eut Marie de

Laval, Religieuse Professe de

V Abbaye de Sainr Amand à

Rouen y Urbain, Marquis de

Boisdauphin, & Henry, Eves-

que de la. Rochelle, qui vient

4c mourir.

J'ay encore à vous appren

dre la more d'un Predicateur

celebre C'cstcelle de MM'Ab-

bé Bauyn > Docteur de Sor-

bonne >& Vicaire General de

Mr le Grand Prieur de Fran

ce. II est mort cn. Languedoc

t
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dans son Prieure de Tornae.

Son érudition estoit profon

de , & l'on peut dire qu'ils

roit né pour la Chaire. Il pré-

choit avec une facilité si mer

veilleuse , qu'on le trouvoit

toujours ptest lors qu'onUay

demandoit quelque Sermcwísi

sur quelque matiere que ce fût.

La Famille de MIS Bauyn est

distinguée dans i'Eglise ; dans

l'Epée , & dans les Emplois

importans. Madame Bauyn de

Cormery , Femme de M' de

Cormeri > Fermier generai,

& Bclie Sœur de Mr l'Abbè

Bauyn , cil morte dans le me-



GALANT. 179

Mcmois. Elle est fort regret ée

dcsPauvres à cause des charitefc

quelle leur faifoit. Les person

nes- qui sont animées comme

eHcestoit d'un esprit de chari

té , tiennent peu au monde, &

90 a suict de dire d'elles , qu'il

tiry a guere de vertus qu'elles

ne possedent & ne pratiquent.

Mrle Maréchal de Bousiers

a épousé depuis peu de joursi

Mademoiselle de Grammonr,

Fille d'Antoine-Charles Duc

dcGrammontj & de Marie-

Charlotte de Castclnau , Fille

de Jacques j Marquis de Caf-

ielnau, Maréchal de France,
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qui commandoit l'ailegauche

dcl'Ataiéc à la Bataille des Du

nes prés Dunqucrke , donnée

le 14. Juin 1658. II suc blessé

deux jours aprés au Siege de

ectte Place » & mourut de fa

blessure à Calais le 15. Juillet

suivant , en sa trente huitième

année, ayant cité honoré du

baíton de Maréchal de France

le 10. Juin précedent. Mr le

Marquis de Castclnau > Ton

Fils , Gouverneur de Brest, &

Mestrede Camp dcCavalerie>

mourut à Utrcc le ^.Decem

bre 167 z. âgé de vingt- seps

ans, de la blessure qu'il avoit
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reccuë à Amcyden. Il avoic

épousé la Fille de Mr le Ma

réchal Foucaut. Mademoisel

le de Castclnau > sa Sœur 3 fut

mariée le //. May 1668. avec

Mr le Duc de Grammont, a-:

lors Comte de Louvigny , &

c'est de cc mariage qu'est sor

tie Mademoiselle de Gran>

mont, qui vient d'épouser Mr

Ic Maréchal de Bouflers. Eì!e

est belle, bien faite , & a l'cf,

prit bien tourné, & d'autanc

plus détaché du monde, que

depuis dix-huit mois clic est

auprés de Madame la Duches

se de Grammont fa Mcrc , qui

Dec. 16?}. A a
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est artequée d'un mal dont

on guent rarement , ce qui

est cause qu'on a déja plusieurs

fois publié sa mort. La nou

velle mariée a un Frere qui

porte le nom de Comteitjbí

Guichc, & qui a épousé Ma

demoiselle de Noailles* Fillìe

de Mr le Maréchal Duc de

Noailles. Elle est d'une !cres-

grandc vertu , & d'une vie

exemplaire. Geue alliance est

cause que laNoccaf esté faite

chez Madame la Duchesse de

Naailles,qui en Ht tous les

honneurs , 1'excrcmité ©ù fe

trouvoit Madame la Duchesse
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île Grammont ne permettant

pas qu'elle prist les soins que

demandoit une affaire de ectte

nature. Jc ne vous dis rien de

ia Maison de Grammont, si

itonnuc de touc le monde, &

cUJntjcvous ay parlé en plu-j

^sièdrs occasions. Mr le Duc de

Grammont est le IccondFils de

feu Mr le Duc de Grammont.

M1 le Comte de Guichc son

ainé estant mort en Ujt. Jc

sevrois vous parler de celle de

Mr le Marechal de Bouflcrs>

mais Fabondance de la ma

tiere me fait remettre cet ar-

ïicle jusqu'au mois prochain,

A a i)



je vous diray seulemenr qu'il

cstoit cy devant Colonel Ge

neral des Dragons , & qu'il

Test; à present du Regiment des

Gardes, & Gouverneur gene?

ral de Lorraine & de Luxent

bourg, Le Roy a signe son

Contrat de mariage avec beau*

coup de satisfaction & de

marque d'estime pour les Ma

riez > & a donné un brevet

de retenue considerable â Mr

le Marechal de Bouflers fur fa

Charge de Colonel du Regi

ment des Gardes. Ce Maré

chal étant un des plus vigilans

hommes du monde > & tout

. » * •

t
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appliqué au mestier de la guer

re , n'eut pas plustost finyl af

faire de son mariage , qu'il fit

une j^eveuë de ce Regiment»

& comme il est extrêmement

liberal, & qu'il n'épargne rien,

fur tout lorsqu'il s'agit de faire

du bien à ceux qui fervent le

Roy , il dpnna trois cens

Louis d'or neufs aux Soldats

de ce raeíme Regiment .des

Gardes. Ç ìtiìsdï' ,r*. r ' ')

* -\Les. prinai pal es forccs?d' A n-

gleterre & de Hollande > con-

listant dans le nombre de

leurs Vaisseaux , & dans l'in-

relligcnce que ces Peuples ont
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m tout ce qui regarde la Mer ,

dont on peut presque les dire

Habírans, les uns estant ìh»

su la ires, & les autres demeu

rant sut les Eaux mesríïes',

s'il est permis de parler ainsi,

toute l'cfperancc de là Eigúe

d'Aufbourg fut fondées

les projets que Ton fit alors

d accubler la France, en y fai-

íànt des deseentes de toutes

parts , dont jusque- là on tfV

voit vû que des menaces , &

des apprests qui n'avoienc

point eu d'effet, parce $uc la

" France s'estoit trouvée si fu-

peneurc en tout cc qui pou
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voitdéconcerter Ces Ennemis,

tant par ses Flotes, que par ses

armées de terre 1 que ces pre

tendus Maiílrcs de la mer

n'avoient pas feulement osé

M$ tentatives, mesme

pour bombarder aucune de

njos Places maritimes, ce qui

n'est pas à beaucoup prés si

considerable qu'une deseente,

áonc les £uites peuvent estre

irçs n dangereuses. Enfin.,, Ie

Prince d'Orange entendantles

plaintes desA liiez à cet égard*

& celles des Anglois mcsm.es,

desolez par les Armateurs

Fsançois,& considerant lc mai
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heur arrivé à la Flore de

Smirne, résolut dans le temps

que cc malheur arriva , de

faire travailler aux preparatifs

necessaires > non seulement

pour bombarder S. Malo»

maismesme pour détruire en

tierement cette Ville-Jà. Il

efperoit satisfaire les Alliez

£>ar cette entreprise , & faire

tn mefme temps un double

plaisir aux Ai>gIois< en les

Vengcarit d'une! Ville critichie

des 1 fiscs qu'elle saison tous

les jours fur eux. Ce coup

luy estoit tres-.important à

ì'ouvcrture d'un Parlement ,

8e
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& pouvoie luy estre d'une

grande utilité. Toutes ces'

raisons rengagerent à n'é

pargner rien pour le íuccés

d'un bombardement dont il

attendoit tant d'avantage » &

elles doivent m'engager ausiì

à vous en donner un détail

exact > qui sera d'autant plus

curiieux qu'il n'a paru nul

écrie public qui en ait parlé

à.fond , ce qui auroit este dif

ficile, à moins que d'attendre,

comme j'ay fait, toutes les Re

lations qui ont esté envoyées»

& d'avoir vû une infiniré de

Lettres , dans chacune defqucl-

Decembre 169}. B b



les j'ay trouve quantité de

circonstances nouvelles.

Lc Prince d'Orange» qui

doit au secret touttes les fa-

veuis qu'il a obtenues de la For

tune >rcsoIut de le faire obser-

ver en cette occasion avec tou

te lexactitudc possible, &or

donna que les preparatifs de

la Machine fussent faites dans

la Tour de Londres. On exe

cuta la chose selon ses souhaits.

C^uant aux Vaisseaux quL de

voient servir dans cette enrre-

prise , ils furent armez au Porc

de sainte Hcleine. La pluspart

des Relations -conviennent



GALANT. 19 1

íju'il y en avoit dix de ligne de

cinquante àsoixanrc canons, ôc

des Fregates de vingt à trente.

Cependant comme il y avoit

plusieurs de ces Fregates » des

Galiotes à bombes , de grosses

Chaloupes & d'autres Basti-

meos , le tout composoit une

Flote qui paroissoit de plus de

quarante voiles. Elle parut le

zó. du mois passé devant Saine

Mi!o, sans pavillon , de peut

d'eítre reconnue. On crut d'a

bord que c'éroit une Flote mar

chande, ou unconvoy de bled

&de vin,parcc qu'on étoit per

suadé que les Anglois n'oioient

Bbij
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venir dans une raison, dans la;

quelle S. Malo>outre ses forti

fications > avoic les vents & les

rochers pour defense ; mais le

temps qui avoit esté contraire

jusque-là sembla favoriser les

Ennemis. II calma > & la

mer qui avoit esté presque tou

jours agitée depuis deux ans

par de continuelles t empestes»

les mit en estât de pouvoir

executer leur entreprise Ainsi

ce n'est point au mauvais

temps qu'ils en doivent attri

buer le malheureux succès. Ils

mouillerent d'abord prés de la

Foíïc aux Normands,où ils pla
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cerent le soir leurs galiotcs à

bombes.

*[ Un peuaprés leur arrivée,

un de leurs gros Vaisseaux

s'avança sous le Canon de la

Ville, & e'n fa faveur deux

Galiotcs à Bombes s'avance-

rent ensuite. Le petit Fore

Royal arbora pour lors Pa

villon François, & leur tira

tjuclques coups de Canon ,

pour leur faire mettre Pavil

lon, ce qu'ils ne firent poinr.

Ils ne répondirent pas mesine

au Canon qu'on leur tira le

reste du jour , ce qui donna

Jieu de croire que c'estoit une

B b iij
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Flote Angìoise. On fit battté

la Generalcj &unc heure aprés

tous les Bourgeois se trouve

rent fous les armes. On forti

fia le dérachement des Forts

& de Piste de Kebours> de

soixante hommes chacun; &

aprés avoir pourveu tous les

Corps de garde, & les postes

avancez> on borda les murs

du reste de la Bourgeoisie > &

on depêcha enfuiic des Cou-

riers à M le Duc de Chaulnes,

ainsi qu'à Brest, & en Cour > .

pour donner avis de toutes

choses. Sur les huit heures da

soir, les Anglois commence»
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rent à jctter des Bombes. Les

Relations ne sont pas d'accord

du nombre. Celles qui en

meuent Ic moins parlent de

2 4. & celles qui diíent le

plus «les font monter jusques

à trente-deux , dont sept seu

lement tomberent dans la

Ville , tant les Anglois sonc

malhabiles à ce mener. On

leur répondit par quantité de

coups de Canon; mais com

me l'obscunté estoir grande,

il fut m Uailc de sçavoir le mal

qu'ils avoient fait aux Enne

mis. Quant à leurs Bombes,

. des sept qui tomberent dans

B b iiij
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la Ville » il n'y en eut que

deux qui firent quelque ef

fet. L'une ayant fait un trou

dans une maison > & traversé

une cour , ereva sans avoir

fait d'autre dommage ; l'au

tre tomba dans la Cathedrale,

& enleva seulement un pan du

vitrage. Les Ennemis se repo

seront le reste de la nuit, &

ayant repris le large» laiíTe-

tent aux Maloiiins 1e temps

de mettre à couvert hors de

la Ville leurs effets les plus

considerables » & les choses les

plus combustibles. Cc n'est

pas qu'il y eust beaucoup à
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apprehender de ces Bombes,

la plufparc estant trop petites»

& les autres ne prenant pas

feu>parce qu'elles manquoienc

de fusées.

Le lendemain Vcndredy zy.

du moi$,ils parurent à ia poin•

te du jour avec Pavillon An-

glois , & prirent le petit Fort,

nommé de laConchéc, où il

y avoit trente à quarante Ma

çons qu'ils firent prisonniers.

Ils brûlerent une loge qu'ils

avoient faite pour ferrer leurs

outils , & abattirent quelques

toises de mur. Vous remar

querez qu'il n'y avoit que
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tres-peu de temps que l'on a2

voit commtncé à construire

ce Fort. Les Ennemis sc rap

procherent sur le midy aprés

l'avoir fait sauter. On les ca-

nonna du Fort Royal & de la

Vilkj&on leur jetta quelques

Bombes 3qui les empêcherent

d'avancer auífi avant qu'ils

avoient fait le jour prccedcnr.

Un des boulets du Fort coupa

un mail d'une de leurs Ca

hotes» & un autre fracr.sla la

proue" d'une autre. Us repri

rent leurs premiers postes à la

faveur de la nuit , & sur les

«eus heures du soir ils tirerent
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environ vingt-deux Bombes,

mais fore lentement , en sorte

qu'une Galiote ne tiroir, pas

ses Morticis deux fois enune

heure. Sur les cinq heures du

matin > ils en jeeterenc cin

quante àfoixante» mais íì mal,

qu'il n'en tomba pas vingt

dans la Ville , les trois pans

s'estant trouvées fans fufécfc.

Ainsi » tout le dommage

qu'elles causerent fut d en

foncer une maison sans y

mettre le feu, d'endommager

quelques couvertures, & de

casier beaucoup de Vitres.
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Le Samedy28. le Mauper-

tuis Armateur parutavec ufìc

prise i les Ennemis rayant

apperçeúc mirent Pavillon

François , & appaïeillerenr,

comme s'ils eussent vault*jfa

trer dans le port. Ils preten-

doient par- là amuser le Capi«

tainc , mais comme on apre-

hendoit dans la Ville qu'il ne

tombast dans le píegc , on sic

tirer des Forts , quoy qu'on

fust hors de la portée du Ca

non. L*Armateur fc sauva,

mais la prise qui n'alloit pas si

bien > retomba entre leurs

mains > & ils allerent enfuit;
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moiiiller à Tendroit d'où ils

estoient partis. On leur jetta

quelques Bombes , dont les

éclats estant tombez dans une

de leurs Galiotes , les oblige

rent à se retirerencorc plus vî-

te.MrÌcDuc deChaulncs,Gou-

verrieur de la Province , & Mr

l'Intendant , arriverent ce

jour- là à Saint Malo,ainíì que

quantité de Noblesse de Bre

tagne qui vint pour se si

gnaler» & se mêler aux Ma-«

lpùinsj en cas qu'on eust vou

lu faire quelque expedition,.

Deux Chefs d'Eseadre , sça-

yoir , Mr de Coctîogon , &
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Mr d'Insrcville qui n'estoienc

pas éloignez de Saint Malo,

s'y rendirent avec une vin-

taine d'autres Officiers , la

pluspart Capitaines. Ils fu- .

rent suivis d'un grand nom

bre dcCanonniers&d'Officiers

d'Artillerie, envoyez parMr

lïntendant. Sur le soir, Mr

le Chevalier de Sainte Maure,

Capitaine de Vaisseau , alla

reconnoistre les Ennemis á±

vec une Chaloupe , & s'en

approcha de fort prés. Mr de

Lavardin cjui estoit en che

min pour Paris, ayant sceu

rapproche desEnnemisjrevinc



GALANT. 505

«uflì à SaintMalo. Ce jour-

là les Anglois firent un déta

chement de Chaloupes qui

s'empara de l'Iflc de Sczimbrc

àdeux lieues en mer deS Milo.

Ils y ruinerent le Convent des

Recolets, abatirent les Croix

& les Images, se revestirenc

des Orncmens, & rirent des

Processions en dérision de la

Religion Catholique. C'est

ainsi qu'en usent les Alliez

de la Maison d'Austrichc. II .

n'estoit resté dans ec Convenc

que trois E*eres , dont Tua.

eiloit ifJandois & fol , les

autres s'estant sauvez avec ce
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qu'ils avoienc pû emporter

de meilleur. Les Anglois mi

rent le feu à la provision de

bois que ces Peres avqìcnt

foite pour leur hiver. Quel

ques Yvrognes qui s'estoient

endormis fous les tonneaux,

perirent dans (c feu. Deux dès

wois Religieux qui est oient

demeurez» avoient resolu de

pciir avec leur Convent, mais

les Angìois ne voulurent pas

qu'ils fulTent mis au nombre

des Martirs; ils sc contente

rent de les faire jeûner deuac

jours , & d'en blesser un , ôc

leur dirent en fc retirant, c^ue
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ìe lendemain Saint MaU ne

proit plus. Ils y avoient jette

ce jour-là cinq Bombes à cinq

heures du matin., mais celles

Çu'on leur envoya de lá Ville»

les empêcherent d'approcher

'pendant tour le jour. Lcsoir,

leurs Chaloupes vinrent re-

connoiílrc les rochers , & les

endroits par où ils pourroient

Faire approcher de la muraille

de la Ville la Machine doht il

fera parle cy-aprés. Us jeítè-

rent quelques Bombes ce soir-

la, qui ne firent aucun effet,

& sc retirerent avant neufheu

ícs , ne se mettànt guerc cri

Decemb. 16?$. Cc
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peine du peu de succès de

leurs Bombes , & fondant

toutes leurs esperances pour

la destruction de Saint Ma!o^

fur LcfFet de la Machine qu'ils

devoi' nt faire jouer le lende

main. Cet article est si impars

tant, que je croy vous deyoic

envoyer quelques Fragmens

de Lettres écrites par des per

sonnes bien instruites de tout

- ce qui s'est paíïé en cette oc

casion.

Les Ennemis avoient eu le

temps , le vent & la marée ft-

arables dés qu'ils ejìoient venus

devant S. Malo> U nuit qu'ils
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devoientfaire jouer leur machine,

efìoit fi. belle , la mer fi calme &

fipleine, avec une grande marée,

que tout sembloitseconder leur en.

treprife. tls avoient fait appro

cher la Machinefans qu'on s'en

stppLrceufi au Fort "RgyaU quoy

qu'elle en eujì passé proche à la

portée du pifiolet & de la Ville

mesme > ou une sentinelle ayant

óiii quelque bruit,demanda qui va

ìhmais dans le mefme-temps cet

te Machine toucha une pointe de

rocher caché fous la mer fit eatt

aujfi- tofì > ce qui ayant ejìé remar

qué par l*Ingenieur &par ceux

qui conduifóitnt {'entreprise , Us

C c ij
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se kajìtrent de mettre ie feuìtïd

mile, La Machine ne put ap

procher de la muraille à laquelle ils

/vouloient l- attacher avec des gra*

fins , (Jr elle en ejìoit bien à qua*

rame ou cinquante pas. Le jeuy

ayant efiêmis avec precipitation*

ne fat pourtant pas mis afflÇ

tojì t pour empefeher que i'eau

neujì gagné le bas & gajìé les

poudres quiy efloitnt , de forte

qu'il ríy tut que celles, du milieu

£?dtt depus qui prirent» ty leur

premier effetfut defaite perir Us

Boutefeux cjuin curent pas afe^

de tempspeur s'eloigner , mef-

me »n tient que ÏIngenieur &
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Bombardier y a peri , car on a

trouvéun homme fort bien vejìu

de boa drap , avec des boutons

d'orfevrerie: une vejìe rouge, une

culote de velours vert $ des bas

'àcfoyc & bien chauffé , avec.des

tablettes dam fa. poche , dans les

quelles ilécrivoit fen journal > de

ce qu'il avoitfait & de ce opil

devoit faire jour par jour. Il

de voit le Samedy au feir faire

jouer la mine de laMachine » ainsi

qu'il efl mai quefutses tableitss^

mais on mfçait pas ce qtti l'en

empefcha. On trouva aujfi dç

Vargent dans fa poche. Cet In*

genieur rìa pas peri feuU Vi$
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Matelot a ejìé enlevé $s porïi

dans- une goutiere d'une maison

de U Ville de saint Malo. Un

autre a ejìé trouvéfur la Greve*

& on m*a dit qu'on en avoit en

core trouvé deux ou trois morts.-

Jl n'y a eu aucun mal dans U

Ville que des vitres cassées

des ardoises des couvertures tom-

hées & des portes degontées. La

maison où logeoit M} le Duc dt

Chaulnesfutfort ebtanlée.Eìle efi

proche la muraille de la Ville du

cofté qu'on avoit fait aller la Ma

chine. Cette Machine cfloit un

vaisseau de trois cens cinquante

tonneaux plus , maçonné au
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iedansavec de la brique ft) ayant

quatre-vingt dix pieds de quille";

On y a sauvé sept cens bom.bes&

carcasses qui n'ont fait aucun ef

fet , & beaucoup de barils d.' pott*

Àre tous entiers ; ce qui causa le

grand bruit le. tremblement des

maisons» casa les vitres &• fit

tomber les ardoises > mais il n y a

eu qui que cesoit de la Ville tue

ou blessé. Il y avoit des Anglois

prisonniers dans Saint ^Malo.que

AÍT le Duc de Chaunes fit pro

mener par toutes les rues > pour

leurfaire voir qu Un y avoit au

cune maison endommagéetce qu'ils

Avouèrent , & ensuite ilsfirent,
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fnis en liberté {0 renvoyes a

Gerfét avecordre de dire au Gou

verneur ce qu'ils avoient ■'vcu.

Les tsínglois des Vaifìeaúx ti- '

noient pour certain que S. Màfo

devoit efîre détruit par le moyen

de cette machine* Le Lundjy>.

fur les neufà dix heures du hìank»

loyant le mauvaissuccès de leut

Machine » ils retournerent eri

jingleterfe. Lebois de et'Vaisseau

eu Màchine fut abandonné au

peuple de S. Aâalo,qui le mit

atijjt fofl en pieces pour se chauf

fer » £r on emfrcrta dans le Chas

Kteau les fers ($s les cordages de

cette mepne t^iachine , avec les

bombes
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lombes 1$) carcasses &• les barils

de poudre. , ' -

/ Je vous ay marqué par ma

derniere qu'on voyoit un grand

nombre de Vaisseaux& de %ajìi-*

mens entre Grand-Vtlie & Can-

cale * ce qui donnoit une grande

alarme à tout le pays » car on

croyois que ce fussent les Jnglois

qui revznoient à S. Malo j mais

aprés qu'on eut envoyé reconnoi-

tre ces Bajìimens , ilse trouva que

c*eJloit une flote marchande qui

venoit du Havre , avec une

escorte de vaisseaux- de guerre ,

four aller en Gverante charger du

Jèl pour les Interesses & le porter

Dcccmbre 1695. D d
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4H Havret Qest un bonheur què

les t^ingîois n'ayent pç>ini e*I*

connoijfance que cette Fkte tfioit

en mer » car ils l'eufient enltuíéfç

Voicy ce que pxwîÇïtt»^

autre teure. , :-ì«\ ir» k

Comme les Ennemis virent qui

leurs Bombes ne faifoic#t

effet , que lamer commençoït k,ft

grojfir » &* ne plus, efire fi caU

me quelle avoit ejìédepfiis 1<a6í

ce qui ne s'eQ jamais vií dans ce

temps sur nos Çojìes , ils resolu*

rent U zy. de faire jouer c»ntn

cette Ville la plus horribleMachi

ne dont on entendra jamais parler,

Ç'ejloit un Bajliment neuf > gjf
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jiàit expú* , & qui par&tfl pat

J*s nfies » du port de quatre cens

tonneaux 9 suivant la mesure

qu'on en a prisesur toute sa lon-

^ttur , qui efi refiéesur Un rocher

à une portée de Tifîolet du mut

d*p Ville. Ce Vaisseau efioit

wmpH de fouies sortes de feux

d'artifice » de grosses masses paU

tries de goudron » poix raisine t

paille hachee i ry de toutesfor tes

de matieres combuflibles ide plus

de cinq cens Bombes &C*rcajses>

ayant quatre ouvertures de figu

re ronde > ft) propre à jetter du

feu de tous coftez. , $ des Bom

bes t dont il efl tefié plus de trois

Ddij
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censfur la greve » toutes chargéesì

fans avoir causé aucun dommige.

Çe grand Bâtiment fut conduit

fur la minuit , la mer eflant haut

te, par trois Çhaloupes ennemies

jusques aiiprcs des murs de. atffâ

futile i <y de la Torte de S^fnt.

Thomas , vis à vis du Chastes

Quelques Sentinelles desDchers

de la Fille crierent au Fort 0- a

la Fille i mais avant quony pufl

recevoir l'avis de ce qu'on entte~

prenoit , la Machine échoua

heureusementsur un rochera une

portée du Pifiolet de nos murail

les. Elle fut fracafée du coup*

s'y mit pìujìoíí q*te la

- - J 'j
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lËnriemis n'auroicnt voulu. Ily

avoìi bien cent personnes chet^

M* deCbaune. Lapremiere cho-

fh-t}ut fit entendue , ce fut une

bómbc que les Ennemis tirerent

bòìir signalou autrement. Chacun

Yftèii aìtentif où la bombe avoit

ttimêí ; lorsque tòut d'un coup ,

Vbmmef lefeu euflpris à deux ou

iroiì magasins de poudre > onfen~

íït tfne secousse suivie d'un bruit

le plus épouvantable qui fe soit

jamaisfait entendre. Mous creus

mes la maison abifmée. Un fe»

effroyable entra pattoutes les ft*

nestres dessalles avec de fìfurieux

tcUtí » clit ils enfoncerent des bois

Ì>diij
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($f des vitrages avec un bruit qui

ne fe peut concevoir. Il falloit

qu'il y eufi plus de dix milliers

de poudre dans cette machine ,

^emplie de plus desept cens bombes

ou carcasses y & de plus de cent

banques de compostions de toutes

fortes d'artifices. Elle s*ouvrit en

deux. Veau entra aufjp-toft par

la force du canon du Fort Royal

qui tira depus & le feu de toute

la moufque terte t ce api oblige*

ceux qui conduisaient te bafli-

ment t dj mettre le feu avec prem

cipitation. isiinjt il. n y eut

qu'une partie de l'avant du Na

vire qui fit fin effçt 0» tourna
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1 & cojìè de la met. Les Cha-

1 loupes qui conduisoient ce Bafltë

1 metít n*ayant pas eu h temps de

\ fr retirer, furent ahifm kts y & o*

1 mttva k matin tout le long des

l • etfies des corps morts &fracas-

: fe^ fur le Rocher, tsíinfî il

1 íevtiev a coufìé plus qu'à nôUiS

1 puifcpte. dans la Paille il n'y a pat

1 eu tmfeui homme tué ny blessé*

i v'i -, Ob juge que les Chaloupes

ejlant abifméei » ils n*oht eu au*

curies nouvelles de lìeffet de leur

1 Machine. On a fceu cependant

1 quelques prisonniers échan

ge% , quaujft-tofl qu'ils virent

une grande clarté epiífe répandit

' D d iiij
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dans la Ville , <j»4W^ /eífr

^Mxchine commença à jouer ì ils

crcurent que le jeu ejìoit dans

Saint Malo, £r qu'ils avoient

depefchê une Corvette à Londres»

poury faire sçAiìoir l'embrafe-

ment de la Ville cygils croioient

reduite en cendre. ^ m

II m'auroit esté impofliole de

composer un Article de tous ceux

qui parlent de la Machine preparée

contre Saine Malo , puisque \c

n'aurois pû faire choix du vray que

par hazard. Non seulement , irn'teil

pas constant , que personne lc

puisse sçavoir , mais il est mesme

incertain si nos Canons y ont mis le

feu, ou siTlnvcnteur l'y fit mettre

la voyant preste à perir, comme il



-* pcry luy-mesme aussi bien que

jous ceux qui ta cpndnisoient. Au

cun de ccu)f qui en ont parlé nè

sont affez bien instruits de là ma-

' hiere dont cette Machine estoit

construite pour le pouvoir dire aï

yec certitude. Ainsi je me trouve

.obligé de vous faire part de ce qur,

a esté écrjj^ar differentes Person

nes fur ces deux Articles» & d'a-

joustePâ ce que vous venez de lire

quelques fragmens d'autres Let

tres.. . v .* . - ,n * '

Sf te Dimanche 2,9. les Ennemis p&*

rureut beaucoup plus éloig/iez, que les

jours précedent » et q»ifi croire qu'm

ils fe retiraient, mais fur les huit

heures , du soir ils envoyerent un Ba-

Jlìmtnt , que l'on jugea de trois^ a\

quatre cens tonneaux*^ remply . d'une

f(tantiré extraordinaire de poudre, ck
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quatre cens , tant Bombes que Cát*

castes & pots à feu, & deplusieurs

bariquespleines de compositions, pour

mettre lefe» par tout ou ellts ponr*

toìent tomber. Ce Bafi'vment posta À

une portée de pistolet du soft Royal,

dr vint avec U marée traverses les

roches pour s'échouerfurlesahien a*

sied de la muraille , ceux qui estokíí*

dedans devant alorsy mettre l*-fò*%

drse retirer àans une Chaloupe. Leur

dessein estait de fairesauter le dtjsus

àu Bastìment dans la Ville , mais paf

bonheur la marte & le vem, qui est

(oientforts* les détournerent de deux

Uifes ou environ ,rjrlesfrontdonne*

fur des rochers qni creverent leur

Bastìment. VEntrepreneur de cett»

Machine voyantson coup manqué,mit

au plus viste lo feu aux poudrer, d*

fejetta dansfa Chaloupe s mais Une



fuise retirerfi viste* , qitil ne perist

àwctôOsfes gent. Tout le Basiiment

fauta en pîeçes dans là Fille > mais

tomme U pendre avoìt de fair pat

dejfètutetlc n'eutpas la forcedeleve*

Us Menées dans la rklle , & eUet

fttffmbertnt dms la mes. Peuxpieces

de. Canon forent feulement jettéeí

dans S. Maie, & les maisons les pluk,

prêches- • du murfurent découvertes*

jÇfuelfues barils de compofition y vo

lerent) &mirent le ft» à une mai*

son, mais en l'éteignitfurl'heure. Bé,

Lundyfar les neuf heures , les An-

gJois appareillèrent , & firent veilë

pour s'en retournerf avec U gloire

davoit café beamono de vUus , &

avec le chagrin d'avoir perdu nne>

vingtaine d hommes furies GalìoHst

beAncoup de Bornées , une Ckate»-

& (eus les débrist de leur tfaftf^

f--

i
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ment v#u i! y avoit quelques pifces

de Canon que. Con a trouvéesfur le»

rocher\vofins, - v&vuta'a ùvi.

Voicy un autre extraie du mesrac

article. i . ••

, fieux qui éstoient ta garde de et

tosté , ayant vâ u» raijfea»

moyen de la Lune , qui cummtnçoit â

faroijlre, donnerent l'alarme , @f.Jí*

rent trois déebarges de Moufquttem^

On tira aujjì quelques coups de Car.ony

mais à pe,ne eut- on commencé , qu'on,

entendit unfracas épouvantable.To*9

ceux qui efoient avec Mr de Chx«'

nes furent nnverfez, , il demeura

seul intrepide dans fa ebaifì les

tajfura. On trouva des majjs ejf des*

cordages dans les. rues dr dans les

í'laces publiques >ce quifit croire <jue

quelqu'une de leurs Galiotes avoit

fauté > mais le lendemain on connut



que c estoitun Vaistèau brisé. On trou

ït* desmarier/s combustibles ides ba

rils d'artifices qui estaient retombez,

far la greve , & des Anglais morts

fur le rivage ìfirent deviner leur en

treprise. Depuis cette expedition les

Anglois ont renvoyé dés Prisonniers,

qui disent qu'Us comptaient avoir

perdu trois chaloupes & quarante

hommes. On s'etonne de ce qu'il riest

tombé ancune maison dans la Ville ,

& quepersonue ny a esté tué , ny mi

me biesté. Il y avoit quarante mille

livresde poudre dans la Machine qui

afauté , & la terre en a tremblé trois

lieues â la ronde. Lès Angloìsse sont

-fetires aprés cinq jours , & les des

centes en France , ainstque les Siegts

de Brest . de Dunquerque & de Saint

Malo , sesont terminera cette fo?ï*

teuse tentative.
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:..sVfpf apprendrez par l'cxrtrait

suivant de nouvelles circonstances

touchant U Machina *YV •

Cette machine heurta contre la poin

te d' tin Recher qm la fracasa enjorté

qu'elle saisit eau, & lefeu ne ffit

qu'au premier pont du Vaijfeau quist

sauter le Cabestan jusques dans la

Fille , ejr quandU mersefut rei&íe\

en trouva sur la greve le Vaisseau à

demy fracajfé' , qui fut abandonné à

tout le peuple , aprés qu'on en eut

enlevé les poudres é" les bombes. X)tt

y trou\a 4ujji quatre hommes merts\

du nombre desquels estait íIngenieur

de la Machine, François de Natrsn.ll

avoit dans ses poches un Projet de

ses dessein? , & quinte Louis d*or. Son

habit fHt vendu deux cens livres ,

é- son corps abandonné à la furie

peuple qui le traita seion Vusagéd'uni

jopulace tnfureur*
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•í £* MAikiae consistait en un Vaìjseau

Jetrois ponts , mûri par dedans &

«ft»ííd chargé de huit cens bombes ,

de deux cens cAnàffìs , ejrdune infi

nité d'autres mstrumens. Il y avoii

fur ce pont quantité de mafis tnchaifi

Çf\.4euxà Mux.

x^Ln 'Lettre suivante particularise

ctìisçre plus le faic. • > '"

ít feu s'estant pris aux matieres

combustibles qui estaient dans cette

machine , soit qu'elle eust pris eau, ou

que tartifice nefustpas ajse^bon , elle

ne stt pas l'effet quelle devoit faire ,

crenut par le bas. Tout ce qui fut

enlevé en lairsutle cabestan du Vais

seau qui tomba sur la maison du Crois

sant qui estprés la porte desaint Tho'

mas. , avec le grand maft qui futporté

Mg^» un lieu qu'on appelle le TÛory ,

osez* éloigné de Umuraille t & quel



MERCURE

aues cordages dr cables que Cimpettto*

jitê de lapoudre fit Allerfur dis mai*

Jòns. Une bombeftule alla tomber

à Saint Servan au delit de la Ville

fort loin frés des CapucinsJansyfatrâ

Aucun dommage. Le reste des bombes

tomberent dans U mer , auffi bien que

tes carcajfcs &grenades , & s'écarte

rent en bas. Le tout , au sentiment

de Mrde Chasteaurenaud ia estepoufl*

par viugt milliers de ptudre. O»

avott construit cette machine à fimi

tation de celle quifut faite en 158^.

pendantíe stege dìAnvers durant les

Guerres Civiles de Flandre.

avoitdc plus dans celle-cy une prodi

gieuse quantité de bombes , de carcas

ses & de grenades , & on y a trouvé

jusques à des pierres â ' Emouleurs , &

beaucoup de ferrailles &barres de fer.

Cette machine estoit maçonnée avec dt
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ìd brique. Il y avoitdans Ufendplu

sieurs banques lièes de fer , dr par*

dessus des liens de fMile enduits de

souffre dr de bitume. Ces banques

«Jloient remplies de bombes , de cas

çajses dr grenades , le tout disposé de

maniere , la machine estant toute ma

çonnée par le dessus tir par le dedans-,

0u'en mettant lefeu à, la fusée ,&U

t»i»e jouant , tout fi devoit éle

ver en l'air & tomber dans la Ville*

Quelques nns de nos Matelots qui

estoient prisonniers a Grenesty t rap

portent que le principal Ingenieur da

Anglois , qui s'appelloit Fournies > &

qui estoit de la Rochelle , est mort des

blessures qu'il avoìt teceués devant S.

Malo dans une des ga/ietes a bombe s ,

qu'il a esté enterré à Cersey , ejr que

te corps de ïofficier que l'on a trewué

Attprés de la Mathine estoit leursecond

Dec.zis^j. Ee
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ingenieur. &n a scett auffi qu'itj

«votent perdu trente-cinq hommes qui

avaient esté mis dans les chaloupes

q»i accompagnoient U Machineï í»op

Je remets au mois prochain à tous

ën voyer des Vers qui ont esté fa'rtl

fur lc mauvais succès de cette entre

prise. Si elle n'a pas rcôfiy-^voTi % !

peut dire au moins, qu'elle

grand bruit , & je ne íçay si elle '

n'aura point cause de furditea ï *b

qui arriva dans le dernier Comba.c

Naval. En tour cas, Mr de Pont-

Roulland les guerir parfaitement*

C'est un Maittre Cnirurgieif à P»»»

m> tjoi demeure rue de Buffy,

Faubourg faim Germain. Je parle i

si rarement de ceux qui se mélen-r G

de remèdes , qu'on peut croire que 1

lors qu'il m echappe d'en nommer '
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-quelqu'un , je suis bien persuadé de

son sç, avoir.

11 y a des Letsres qui portent»

que les Anglois ne voulant poine

«vêtit? que leur principal ingenieur

fust mort devant Saint Malo, onc

filk à Gernefé ses Funerailles dont

jçivotis ay parle pour «n de kurs

Matelots, disant que c'estoit Tlnge-

ni«tirqui estoir mort de maladie.

Je ne voy pas à quoy ee detour leur

est utile, puisqu'ils avouent qu'il est

mots, si ce n'est qu'ils pourroieiw

moins faire croire à Londres qu'ils

éne en partie détruit Saint Malo r

fì on estoit convaincu que leur prin

cipal Ingenieur eu ft perdu la vis

devant cette Place.

- On joue un Opera nouveau inti

tulé Medée* C'est un sujet consacré

par l'antiquitç , & qui a reçu l'ap

Ec ij
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probation de tous les siecles. Ainû

on ne peut rien trouver à redire au

fond de son íujet, ny aux caraetc-fe

rcs que les Anciens nous en ont

donnez. Quoy qu'il soit fort difE*

c-ile de traiter dans un Opera- unct

madere aussi ample que dans une

Tragedie ordinaire , parce qu'un

Opera contient moins de Vets qujr^

n'en faudroit pour deux Actes d'unœ

Tragedie qui ne seroit pas enmunV

que , on peut dire que l'Opera de

Medée & celuy de Bcllerophon du

melme Auteur , íont aussi remplis

de sujet qu'aucune autre pi ecc de

Tbeatre que nous ayons. Les pas

sions y sont si vives, &c fur tour dans

Medée, que "quand ee rôle neseroic

que recite > il ne laifferoit pas de

faire beaucoup d'impreífíon lur Tet.

fric des Auditeurs. Jugez ÍL ayant
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donné lieu à faire de belle Musi

que, Mademoiselle Rochois, l'une

des meilleures Actrices du monde»

ftrqui joue avec chaleur , fineiïe &C

Intelligence, bulle dans ce person

nage & en fait bien valoir lesbeautez

Tout Paris eít charmé, de la ma

niere donc cette excellente Actrice ls

jouç , & o»ne pcucíe lasser de l ad*-

aàver. Cet Opera a esté mis en Mu*

lique par Mr. Charpentier, dont

depuis vingt ans on a vu mille en.

droits de ía Musique qui. ont ravy

dans diverses pieces jde Thcacrc.

he Mariage forcé , le Malade Ima

ginaire , Circé » Sc l'Inconnu en-font

foy. II y a dans ces deux premieres

deux Airs Italiens qui charment ,

de meíme que cdny de l'Opera do

Medée. On ne doit pas en estre fuiv

|»ri& -, Mr Charpentier ayanc app"|
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h Musique en Italie , sous le chéris*

jsimi, dont Mr de Lulli a esté aussi

disciple. Ainsi L'on ne peut nier

qu'ils n'ayem puisé l'un & l'áiltiò

(dans la mcfme source. Les veriea-

feles Connoisleiirs trowvent quanti*

té d'endroits admirables dans l'CJi

pera de Medce.Mr Charpentier q»§

i'a fait graver, eut l'honneur àcM

présenter au Roy il y a quelque»

jours , & Sa Majesté luy dit qu Elle

tjleit persuadée qu'il estait un habile

homme y & qu\ Elle Jçavoit -qu'il y

$tvoit de trei-rbeKes choses dansf$n

epera. Qupy que l'on n'en ait en«

core donné que neuf ou dix repre

sentations , Monseigneur le Dau

phin yeíldéjavenu deux fois, Sc

Son Alteíïe Royale Monsieur l'a v&

quatre fois- II a eu la destinée des

fceaijx Ouvrages, contre lesquels
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l'envie íe declare d'abord; mais ils

en brillent aprés davantage. C'est

ccqui est arrivé à plusieurs Opera

de Mr de Lu)ft,qui ont esté ensuite

l'admiration de tout Paris. On ne

voie jamais l'envre s'attacher aux

Ouvrages mediocres, & ils ont leur

cours fans que l'on pente à en dire

fly^fcie», riy mal. Les décoration!

estes, habits de l'Opera de Mcdée •

font de MrBerin. Sa reputation fie

son fçavoir font fi confirmez fur ce»

deux articles, que je ne pourrois

vous en dire davamage fans luy

satire tons, a n*>'»

. Je viens à la situation des affaires

«le rEurope. Toute l'Allemagne ne

tefpîre que la Paix , & TEmpcreur

fe trouve fort embaraíTé à trouver

des fonds pour soutenir la guerre la

Campagne prochaine , fui íe Rhin,,
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çn Italie SC en Hongrie, la plus gran«

de partie de ses meilleures Troupes

ayant peri à la Bataille de la Marsail-

le , devant Belgrade , au Siege

d'Hcidelbcrg. & dans les actions qui

ent suivi en Allemagne, de sotte

qu'il faut des fonds extraordinaires

pour reparer ces pertes. Cela cft eau*

íe qu'on ne parle à la Cour de Vicn*

ne que de taxes par teste , d'aliena

tions de domaine, 8£ de ventes de

terres appartenantes à l'Empcteur;

L' 1pagne qui a perdu Roses,

Çharleroy & <es meilleures troupes

en Pictmont pendant la derniere

Campagne est bien persuadée que

la suite de la Guerre ne luy rendra

pas ce qu'elle a perdu , & ce qui fait

hautement souhaiter la paix dans

toute l'Efpagne , est le retranche

ment qu'on y a fait d'une grande
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partie desappoinremens &cdes Pen

sions. Ce font autant de cornplaí-

gnansquin'alpirent qu'à IaPaix, fans

laquelle il leur íera impossible de

toucher ce qu'on leur a retranché.

Aussi lademandent-ilsd'une manie

re qui fait connoître qu'ils en ont

hefoin. Le Peuple de Hollande ( íc

cfeft ce qu'on avoir, toujours tâché de,

caçhcr ) la demande depuis un mois»

& la consternation est si grande en

cePays-là, que les Ministres en ont

parlé publiquement dans leurs Pre

dications. La difiìculté de trouver

ks fonds pour la continuation de

la guerre est telle, que lesEstatsfe

font separez fans avoir rien conclu,

ayant remis leurs deliberations à

une autre Assemblée. Ce qu'il y a

de certain , c'est qu'ils ont declaré

au Prince d'Orange qu'ils ne pou-

Decembre 1695. F f
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voient fournir aucun Vaisseau de

plus que Tannée derniere, 8r que

le Duc de Holsthcin - Plohen ,

leur nouveau Maréchal de Camp

gênerai , leur a dit que s'il avoic

Ççeu l'etat où se trouvent leurs affai

res j il n'auroit pas accepté le Com

mandement dont ils ont bien vatUf

Ju l'honorer. 11 est aisé de s'irttagp-

ner qu'une Nation qui n'a point

d'autres richesses que celles du com

merce , doit beaucoup souffrir pen

dant la Guerre. C'est par-là que les

Anglois se trouvent fort desole*,

aussi bien que par les prises conti

nuelles que Ton fait fur eux. La

gloire les oblige à cacher leur cha

grin , & à faire des efforts pour con

tinuer la Guerre. Cependant tous

lesfondsde Tannée derniere n'ayant

pas esté reçus , il fera difficile qu'on
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tn fasse de solides cette année La

saison est avancée } tons les fonds

ne font pas encore accordez , 5c il

faudra enfi ite chercher où les pren

dre. Le Parlement veut examiner

Jes Traitez faits avec les Alliez.

L'Angletcrre se chagrine de payer

$cm les autresjau lieuqu'eìle recevoit

4gttefois , St la confusion qui s'y

tsouvede peu de còmercc qui s'y fa'tr,

fie les grandes sommes que le peuple

est obligé de fournir, son t que les plus

oppressez St les plus sensez aspi

rent, aprés la paix. Les Peuples de

Turin la demandent à haute voix,

en forte qu'on parle de lesdesarmer,

de peur qu'ils ne fe revoltent. Ce

qui reste de pays à son Souverain

est si désolé qu'il n'en sçauroit rien

tirer. Ainsi l'extrémité où il est, te

seduit à faire auprés de tous les Al
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liez un personnage , qui dément îa

fierté de son sang. La derniere Cam

pagne a esté glorieuse à la France

sur Terre Sc sur Mer. Elie a triom

phé en Allemagne, en Flandr^> I

en Catalogne & en Italie , enfin par

tout où ses Ennemis ont osé parois-

tre ; 8c ce qu'il y a de surprenants

c'est qu'elle est seule preste aujoul-

d'huy d'entrer en Campagne j ses

magazins estant remplis fur toutes

les Frontieres. II est vray que la di

sette des bleds la empefehée de sen

tir sa gloire : mais la nature repare

souvent dans une année le mal

qu'elle a fait dans la precedente , 5c

d'ailleurs , il luy vient des bleds de

tant d'endroits, que dans un mois

elle aura oublié la disettequi a un peu

troublé son repos. On vient de

mettre au jour une Carte qui con-
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tìcnt un estât gênerai de cetteFrancc

si redoiitée.On y voit toutes les divi

sions que Ton peut faire de ce

Royaume , ayee le nombre gênerai

Sc particulier de tout ce qu'il con

tient , ses Gouvernemens , ses Ac

quisitions , ses Conqucstes , ses Pro

vinces, ses Contrées particulieres,,

ses Villes principales, ses situations

leurs dépendances, 8c leurs prero

gatives.

Le mot de l'Enigme du mois pafle,

qui estoir le feu de Jjhtilles , a esté

trouvé par Mrs Cadu prés de Riche

lieu ; de Paforu de S. Lo ,• de Septe-

ville, Officier de Mrs de Ravois,

Tresoriers de la Marine ; de Roufle-

lian , Contrôlleur du Marc d'Or ;

d'Estival del'Hostcl Serpente.- Ar-

nouldelaruë de Richelieu ; Char

pentier , Directeur des hereditezdc

F f iij
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Caen ;l'Abbé de Sainte Croix des'

retours de Cáen , Moreau des

Crenelles de laruë de la Truande-

rie,- Girault Coulicr de SízanC; le

Pinte de Reims j MabCle l'aíné prés

des Bastons Royaux ; C. Hutuge

d'OrleanSj Verec, Imprimeur.' le pe

tit Coq Reveil matin du Fauxbourg

S. Antoine j l'Amant d'une belle.

Printanniere : le Chevalier amoijj

reux de la belle Julie : l'Amyie la.

plus belle vestale de Biie: le Soli

taire de la rue Charloteau Marais.;

l'Archangede la ruë de Grenelle^,

le Chevalier de la Ville de Sens : le •

beauBijoude la rue Saint Severine

le Chevalier de Cartinbout ; le So- .

litairc de Chartres : le gros Contrô

leur: la petite Angloifedela vieille,

tue du Temple : le Veufconsole de
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las rue de la Calandre : le Cignc'aux

ailes coupées : le beau Demeré:

lc Procureur Banquier le Subtil

.Conseiller de Blois ; les grands-Amis

Charpentier, Danet & Boume, l'Ab

bé Pensionnaire : les trois Soeurs du

rendez- vous ; la charmante Imb^rt

dêïlâ rue de i'Homme Armé : la

grande de l'Aimable trio : la Ber

gere Timaretc de Vennes : la char

mante Iris , de Bayonoe : la char

mante Nièce du Quay de Bour

bon : les quatre Vestales de la lon

gue allée: l'aimablc Fançhete du

Quay de l' Horloge : les trois Nim^

phes & la belle Baíïe de la rue Mi«

chel-le-Comte : l'amant de la belle

Bade : la belle Bouche aymantée de

la rue Beaubourg : la jeune Robine-

te de la rue Quinquempoix : les

Nimphes. de la beauté de l'Ifla



MERCURE

Nostrc-Damc- & l'aimable Catirì

prés Saint Barthelemy.

Vos Amies vous diront leur pen

sée fur la nouvelle Enigme que je

vous envoye.

ENIGME.

C

^Ans effrayer les regarda»* ,

ffe montre a tout le monde un rang

de larges dents ,

Paroù l'on me gouverne , & quej'ay

fort mal nettes \

Aufjí de propreté je m'inquietepeu.

souriant, mon peste > ainsi que celu)

des Planetes ,

Est fur la region du feu. c fr^-UL

Je nedoute point que l'Air nou

veau dont vous allez lire les paroles,

f»e soir de vostre goust , puis qu'il est

d'un fort habile Musicien.
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AIR NOUVEAU.

T) Rinces , jaloux du plus puissant

•* des Rois,

De vojlre propre sang vos campagne»

rougijsent ,

Malgré tous vos efforts les Lisflen*

rij/erit,

&Louis est brillant de ces nouveaux

exploits.

Tourseplacer *n Temple de lagloire

On le voit en tout tempi moisonnerdes

Lauriers.

Il court de viffoirc en Vttfoite, '

Et soumet à ses loìx les Peuples Us

pluss'.rs.

Tout cede à fa puijsance& far ttrtc

sur tonde j

Jgjen nepeutCarresltr que sEmpire du

Monde.
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Lc 14. de ce mois , le Roy nom*

ma Messire Charles-Magdeleinede

Fraiseaudc la Freseliere> Abbé de

S. Seyere , a TEvesché de U Ro

chelle. Sa Majesté l'avoit honoré

au mois d'Avrddu Grand Vicariat

de Srraíbourg , où il a rempli ses

devoirs avec une exrréme exactitu

de , 8c merité une approbationf,ge-

Xierale. La Maison de la FrcíeljtffJ

est tres-ancienne, alliée aux pre

mieres du Royaume, & illustre pat

cinq Lieutenans Generaux, ou Ma

réchaux de Camp , & un Cheva

lier de FOrdre fous Charles IX*

Mr l'Evesque de la Rochelle a suivi

Ja profession des Armes jusqu'à

vingt-quatre ans, 5c par un pur zele

il a tour quitté pour se donnee à

TEglisc. II estoit devenu l'Ainé de

ía Maison parla mort df deux de ses
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Freres , tuez à la teste du Regiment

de la Freselicre. On peut dire que

ceux de ce nom sont nez pour la

guerre, & que la bravoure leur est

i naturelle* On en peut juger par cc

I qu'on en voir en Mr le Marquis de

laFrczelicred'aujourd'huy, , qu'on

ne peut louer aflez dignement.

. Mr le le Marquis de Dangcau,

! Chevalier des Ordres du Roy, SC

Gouverneur de Touraine , a esté

nommé par Sa Majesté Grand Mai-

stre de rOrdrc de Nostre-Dame de

Montcarmcl fie de Saint Lazare.

Sa Majesté ayant à remplir cette

Grande Maistrise, demeurée va

cante depuis la monde Mrîe Mar

quis de Nerestang , ne pouvoit faire

un plus digne choix qn'en la person

ne de Mr de Dangcau , en qui Elle

trouve toute la sagesse & ia conduite
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qu'il faut avoir pour veiller surtout

un Ordre. D'ailleurs ce Monarque

ne faisant jamais rien, fans que bau-

coupde justes raisons l'y portent, il

semble qu'il ait eu égard à la perte

que ce Marquis a faite de la Charge

de Chevalier d'honneur de feue

Madame laDauphine.

J ay à vous faire part d'une nou

velle qui vous donnera de la joye,

en vous apprenant que leRoy a don

né à Mr de Pontchartrsin, Conseil

ler au Parlement , la Charge de Se

cretaire d'Eslat en sutvivance de

Mi de Pontchartrain son Pere, Mi

nistre 3í Secretaire d'rístat , Con

trôleur General des Finances. C'est

le septième de son nom qui a esté

revestu de cette importante charge.

Cette survivance donnée avec tout

1 agrément dont le Roy a cousiume

d'ao
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«Accompagner les. grâces qu'il fait

piarquc hautement cojnbjen il est

satisfait des services de Mr de Pon-

çhartrain , 8c fait voir les esperan

ces que donne Mr; de Ponchar-

, train son Fils qu'il marchera un jour

fur les traces d'un Pere si zelé pour

Ja gloire de son Prince. Je fuis -,

Madame s vostre icc.

. Á FArts ce jt. Decembre 1695.
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